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Raymond VAXELAIRE 
Les mols sont les refl.ets des choses, disait déjà ce 

vieux Platon. Les noms propres surtout. Il e11 est 
qui font rire par eux-mêmes, par leur seul énoncé; 
il est convenu que, chez nous, Jandrain-Jandre­
nouille et Cras-Avernas sont burlesques, tandis qu'en 
France on devient hilare quand on entend prononcer 
Quimper-Corentin, Carpentras ou Dozulé. Il est 
d'autres noms propres qui sont effarants: par exem­
ple le patronymique Quodbach, produit incestueux 
à'une carpe latine et d'un lapin germanique. Et 
Quadvlieght est plus dévastateur encore ... 

Concevrait-on ;amais qu'un droguiste ou un tour­
neur en bois s'appelùt Gallifet ::i Gallifet: nom d'ex­
ploils, de panache et de bravoure, fin et fier, élégant 
et si français ... 

Brekelenkamp ! entendez-vous le roulement pré­
liminaire que fait le tambour avant le coup décisif de 
la mailloche et des cymbales, le coup qui donnera le 
signal de l'attaque à la fanfare paysanne hollandaise ;i 

Marnix de Sainte-Aldegonde I n'est-ce pas un nom 
plein de cloches sonnant à la volée et de canons ton­
nant dans la campague où des partis de huguenots 
et de catholiques se heurtent et se combattent ;i 

Vaxelaire - et lon lon la et lon Ion laire I - : nom 
bien français, sympathique et gai/ Vaxelaire vient 
de Lorraine; cela sonne comme le grelot d'un cheval 
trottant, par un joli et frais matin de printemps, sur 
les routes de la plaine lorraine - c'est un nom qui 
eût plu tout de suife à Barrès, lequel en eût détaillé 
avec amour les subtiles qualités raciques. 

A Vaxelaire est venu se ;oindre le nom bien belge 
ae Claes: Vaxelaire-Claes, union sans phrases de 
deux nationalités faites pour se comprendre et à qui 
le trait d'union s'est imposé depuis longtemps ... 

? ? ? 
Depuis le jour où le père de Raymond et de 

Georges Vaxelaire, s'établissant à Bruxelles, fit 
peindre ce nom sur l'enseigne d'une modeste bou· 

tique à deux vitrines de la rue Neuve, que de che­
min parcouru/ Le nom a flambé en lettres d'or le 
jour, en lettres de feu le soir, sur des palai sérigés 
au culte de la Mode, non seulement à Bruxelles, mais 
cl Anvers, à Liége, à Bruges et dans combien de 
villes de France .. . 

Souriant, affable, paisible, sûr de lui, énergique, 
d'une santé intrépide, Raymond Vaxelaire veille avec 
son frère Georges (Vaxelaire-Claes est devenu 
Vaxelaire frères) sur les richesses de ces temples 
et sur le personnel qui les dessert. Attentiv.e et ltt­
dulgente autorité, vigilance éclairée, désir constant 
de bien faire. Et le souvenir, pieusement gardé, du 
fondateur de la maison plane sur les dômes et dans 
les galeries, sur les terrasses et les verrières; on 
devine la présence de l'ombre bienfaisante dans les 
halls qu'emplit la foule des fidèles, dans les salons 
où tout ce que la Mode a imaginé pour vous renàre 
plus belles, Mesdames, s'offre à vos générosités, 
Messieurs... lmagine-t-on ce qu'un pareil négoce 
requiert d'efforts éparpillés dans l'espace et le 
temps, les qualités d'organisateur qzi'il nécessite ;i 
Mais ce qu'il faut surtout aux capitaines d'un dread­
nought comme le Bon Marché, c'est une parfaite 
connaissance de la psychologie féminine: ne s'agit­
il pas de tenter la cliente par tous les moyens de sé­
duction, en sorte que la musique, les parfums, le 
spectacle pour les yeux. voire les attraits du thé et 
du restaurant seront les éléments précieux d'une fête 
perpétuelle de la coquetterie ;i 

? ? ? 

Jniüé dès l'enfance à la pratique du commerce 
de la « nouveauté », Raymond Vaxelaire consacra 
les premières années de son éclatante ;eunesse à des 
stages pratiques, à des voyages d'études. A vingt­
trois ans, membre du Comité belge de l' Exposition 
internationale de Chicago, il entreprend, en campa-
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POURQUOI PAS P H7 

gnie des premiers représentants de notre indusine 
naJionale, un voyage dans les deux Amériques. Pour 
pn esprit avide de s'ins~ruire et de se spéciaUser, il 
ne pouiiait y avoir de meilleure formation. Toutes 
les possibiltés du succès l'attendaient à sa rentrée au 
pays: le sort des vastes entreprises du Bon Marché 
était confié à des mains dignes de la firme. Les le­
çons apprises chez un peuple ;eune, non embarrassé 
comme nos pays d'Europe par les formules, l' habi­
tude et la routine, devaient donner des fruits remar­
quables; tout le monde sait combien la récolte fut 
magnifique et à quel degré de prospérité l'effort 
;umelé des deux frères Vaxelaire, que le plus affec­
tueux accord a toujours unis, porta la maison pater­
nelle. 

Mais toute leur activité ne fut point absorbée par 
les affaires; on sait que Georges se pique d'écrire 
des pièces de théâtre et qu'il les fait représenter, 
<<pour s'amuser et pour amuser ses amis n, comme 
il le dit trop modestement lui-même, sur un thé~tre 
construit pour elles. On sait le sincère succès qui a 
accueilli ces productions et les progrès qui, de pièce 
en pièce, se marquent chez l'auteur. Raymond, non 
plus, n'est pas de ces hommes pour qui les conseils 
d'administration sont l'élément exclusif de la vie cou­
rante, qui crayonnent fiévreusement des chiffres, da 
malin au soir, sur des feuillets blancs et ont Z'Echo 
de la Bourse sur leur table de nuit, en sorte qu'on 
ne pourrait plus dire s'ils sont les prêtres ou les 
victimes du Veau d'or. 

Il a le don - rare et enviable - de savoir s'isoler, 
quand l'instant est 11enu, du tumulte des affaires, 
de mettre entre lui et les flots tumultueux des <t em­
bêtements ,, une cloison parfaitement étanche: il a 
passé des heures à sa table de travail, dans le cari(-
lon des sonneries téléphoniques, il a conféré avec 
ses chefs de service, reçu dix fournisseurs, instruit 
les propositions ou les griefs de vingt employés des 
deux sexes, préparé une importante affatre pour de­
main, liquidé un gros dossier ... et voici que, brus­
quement, frais, dispos et souriant, il prend son cha-
peau et sa canne, sort de son bureau, y enferme d 
double tour ses préoccupations et, d'un pas élas­
tique .et rapide, monte le boulevard Botanique. Plus 
de téléphorie, plus de combinaisons financières: le 
démon 'du négoce est en fuite: le Bon Marché et ses 
d~ succursales n'e~istent plus: c'est la détente, l'éva­
sion vers le confortable hôtel de l'avenue de l' Astro­
nomie où l'altendent des visages heureux ... 

? ? '/ 
Officier .de l'Ordre de Léopold et de la Légion 

d'honneur, Raymond Vaxelaire occupe, dans le 
monde commercial belge, une place prépondérante. 
A ce titre, il préside la Chambre syndicale des 
Grands Magasins de Belgique. 

Comme un moderne gentilhomme doit sacrifier au 
cheval et à l'auto, Raymond Vaxelaire est adminis, 
trateur-trésorier de la Société Royale Hippique de 
Belgique, vice-président du Cercle privé du Royal-

Automobile Club de Belgique, membre de son co­
mité directeur et président d'honneur du Royal Au­
tomobile Club d'Ostende. 

En Belgique, il rr'y a pas eu d'Exposilion, depuis 
1907, où on n'ait tenu à honneur de le compter dans 
le comité exécutif ou le jury; à l'étranger, on le' v_oif 
figurer comme vice-président du Comité de !'Expo­
sition franco-belge de la Mode et du Comité du 
Groupe XIII de !'Exposition de Rio de Janeiro. Son 
activité dans la participation belge à l'Exposition des 
Arts décoratifs de Paris ne fut pas moins remar­
quable. 

Nous insisterions sur le r6le que R. Vaxelaire a 
joué au cours de la guerre, si nous n'esümions qu'en 
temps de catastrophe nationale la première obli· 
gation du riche est d'aider ses compatriotes malheu· 
reux et que, ce faisant, le riche n'a fait qu'accomplir 
un devoir. R. Vaxelaire fit largement le sien -
comme il fait toutes choses - envers les prisomùers, 
les réfugiés, les orphelins de la guerre, les invali­
des ... Et il lui est désagréable qu'on le lui rappelle. 

? ? ? 
- Oh! que c'est donc ennuyeux un concert où 

tout est parfait, chef d'orchestre et exécutants, où 
tous les morceaux sont trop bien ;oués I s'écriait un 
;our Willy, dans une de ces « Lettres de l'ouvreuse » 
qui firent si longtemps la ;oie du dilettantisme mu­
sical: on donnerait cent sous pour une mauvaise at­
taque des cors et dix francs pour un couac de la 
clarinette! n 

Les merles siffleurs de la volière de Pourquoi Pas? 
s'écrieraient, s'ils pouvaient parler :«Que c'est donc 
fichant de ne pas siffler un peu, ne tat-ce qne pour 
n'en pas perdre l'habitude/ » 

C'est que l'homme, l'ami, le bon citoyen. le bon 
patron mettent au défl les siffl.eurs et qu'on ne peut 
tout de même pas prêter du ridicule ou inventer 
des horreurs rien que pour s' enOretenir le sif'/let ! 

Pour les lainage$. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtement~ en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~Lu X?' 
' .1 Ne rét1·écit pas les laines. 

V L.1œ 
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Chinerait-on d'aill~~rs que,, comme:cialemenl. et! la question de leurs ropport~ .mutuel~ et régler - c'êlt' 
dans le home familial, ce n en serait pas moins, P?Ur longlemps - leur pos11lon réciproque sur l'~he 
de toutes manières, l'âge d'or ... Et Bioul, le prin- hiérarchique de l'humanité. Il fnllail que l'un ait te . 
cier domaine de Bioul, où la /oie et la Cordialiié, en so~, que l'a~tre a.it le de3sus et, ainsi, s'installèrent a 
se tenant par la main, courent sur les pelouses au ha!H_tudes.qu1 per;1stè:ent et qui,_ sans doute, _durent le• 
c'evant de l'hôte n'en demeurerait pas moins le origine, sinon à l 1nstmct, du moins â la pratique. Quac 
[usculum de l'E~tre-Sambre-et-Meuse. ~n ne pe~t p~s être sur le ~ême pi~d, il f~ut bien q 

Il y a, autour des Vaxelaire, quelque chose de 1 un domine 1 autre et que l autre soit dominé. 

sûr, de confiant, d'affectueux et de loyal, suivant Yais, dites-vous. c'est cela pratiquement que je veui 
les rites paternels - quelque chose qui impres- tous les deux sur le m~mc niveau et à égalité. On lui 
sionne le coeur encore plus que l'esprit. morqué qu'en France, où ln royauté observait cc qu' 

Et c'est un charme dont l'empire se fait plutôt rare, appelait la loi salique, le pouvoir fut exercé par des r 
dans le temps de pan-muflisme où nous vivons. mes d'autant plus facilement qu'elles ne pouvaient ê 

reines. Le pouvoir de la femme, nous disons de Io fem 
LES TROIS MOUSTIQUAIRES. vraiment femme, non pas de la femme à barbe - ba 

Affiadame leSénateuFSPAD~ 
au Séna.tol'itim de 1& rrae de la lloi 
Vous voulez rayer, Madame, le mot « obéissance » de 

la partie féminine du programme conjugal. Cela montre, 
d.3 votre part, une fraicheur de caractère et une inno­
cence d'intentions que n<>us apprécions beaucoup sur le 
maroquin rouge d'un fauteuil sénatorial. EŒalité des 
6exes. égalité totale, direz-\'ous. Ah ! oui, el la justice 
parfaite en tous lieux, en tout temps, c'est bien cela, 
n'est-ce pas? que vous déi:Jircz. El qui serait assez insou­
cieux de l'idéal pour ne pas souscrire à un programme 
aussi admirable: égalité des sex('S? Quand Ern se trouva 
\'is--à-vis d'Adam dans la situation que \'ous sa\'ez, ce 
monsieur et cette dame ont dl! se poser immédiatement 

La Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

Le Bottin des Potins 

physique ou barbe morale - s'exerce bien plus faci 
ment par insinuation et en niant sa propre existen 
qu'à coups de poings, de décrots ou de décisions. Il y 
longtemps que toules vos petites sœurs en E\·e. Afadam 
- mais il est vrai qu'elles ne sont point sénate.urs - s 
vaient cela. Une discussion de ménage. de n'importe qu 
ménage, mois surtout de ces bons ménages ou l'un 
l'autre ne sont pas des ~lrC's supraterrl'slres investis, l'u 
par exemple, du génie politique et littéraire. et l'au! 
d'un mandat législatif, est probante à ce point de \'Ue 

Madame dira qu'elle ne fait pas cc qu'elle '\•eut, qu'on 
oonlrarie sons cesse, qu'elle est ln plus malheureuse d 
lemmes et monsieur peut lui faire la plus mauvaise et 
plus cruelle des plaisanteries s'il la met tout simplemen 
au pied du rr..ur en lui dis:ml: « Yeuille, ma chère; · 
,·eux ce qu~ lu \'eux, mai~ dis-le-me-le. Que ce soit de 
sormois sans équÎ\'!Jque et je suis ton humble, ton di 
voué scr\•itcur. l'exécuteur dl' trs volonté.c;. >l C'est qu~ 
dans ce petit jeu ù la rC(hcrche de la domination l'u 
de raulre, la femme est cent foi~ plus subtile que ce 
balourd d'homme qui a une étiquette péremptoire d 
chef de ln communauté et de la famille, mais qui se lai(' 
mener par le bout, disons du nez, et qui a tout simpl 
ment le mauvais renom cl'Nre un lvran, tout en étant 
on )><!Ut bien Io dire, souvent tyrannisé. Le moindre m 
dcvillc, d'ailleurs - exogéralion à peine ou plutôt mi. 
au point théâtrale des scènes de la \'ie de mênage - voœ 
documenterait là-dessus beaucoup plus que les li\TCS d 
philosophes. On a quelque scrupule à insister là-dessus· 
la question est tellement ballUt', rcballue, on peut dir 
liquidée. 

Mais ce qu'il y a d'intéressant en l'an>nture, la 1~ 
lre, c'est la contradiction que \'ous fnit ~lgr Deploigc. \'o 
et lui, par un curieux instinct, a\'CZ fait un pas dans 1 
direction de \'Os sexes réciproqu<'s. Il porte des juj)(IS 
\'OU8, vous portez, au morol tout au moins. la toge sén~· 
loriole. Lui, il eH pour la suprématie de l'homme; 1 

s'inspire d'une très \'ieille tradition religieuse qui êta. 
l'armature de la société à tr8\'ers les siècles. 

On vous rappellerait, Madame le ~nat.eur, - mais Oii 

DANS 
la " CHRONIQUB ILLU5TRéE " 

VOTRE MARCHAND A LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE 
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n'oseraÙ de crainte de vous blesser, - ces temps lointains 
()Ù les docteurs de l'Eglise hésilnient encore à croire que 
la femme eOt une Qme et la signalaient tous cnl'ore conune 
'ralliée du diable et la pervertisseuse de l'humanité. Oui, 
ciui, nous le eo,·ons, le christinni$me a aussi émancip~ la 
femme, car, en tout~ choS<?s, il y a des pour et des contre, 
des oui et des non. Mnis il n'empêche qu'en émoncipanl 
:. femme, la Saint~Eglise ne veut· pas tellement la laisser 
courir to'ute seule. Si elle foit mine de s'échapper, elle 
la reprend par ses jupes ou par ses chc\·cu:(, et c'est 
pourquoi noire Saint-Père préconi~e ln ju~ longue el 
que le Sacré-Collège louche deranl le11 petites femmes coif­
fées à la garçonne. Sacré-Collège de Rome, Sénet de Bel­
gique, théories, livres et le reste, ô quoi tout cela obou­
tira-t-il? A moins, évidemment, qu'on ne réussisse à çorri­
gcr, à rectifier ou à interchnnger les natures et les sexes. 
J.a nature a îait Io fomme comme ça et l'homme comme 
ça. il n'y a entre eux, disait ce lord tort excité, qu'une 
petite différence. Mais elle y est, la difrérence, ef, toute 
rétlexion faite et constatations dnment opérées, elle n'est 
pas si petite que le disait cc lord congestionné. Il n'em­
pêche, Madame, que la femme est la femme et l'homme 
l'homme. La Palisse, en l'occurrence, est un sage et il s'in­
clinerait derant ce qu'on appellerait pudiquement les 
rénlit~s et, même l'homme le plus d~cidé il baisser paYil­
lon dev:mt ea chnrmante compagne, sait bien, qu'à cer­
tains temps, celle-ci se trouve désarmée dans le combat 
pour la vie parce qu'elle est soumise à des nécessités izyi 
Hrcigncnt toutes ses sœurs, et nous ne pensons pas que les 
femmeg sénateurs, femmes de lettres, conférencières, 
a\·ocates ou doctoresses en soient exemples. Dans ces con­
ditions-là, Mgr Deploige a beau jeu. Il vous resterait, à 
,·ous et à celles qui roulent la thl'Oriquement admirable 
êgalité totale des sexes, ù ,·ous adresser pro\'Ü:oirement 
non pas ù un sénat qui est peul-être bien impuissant en 
la qUc$tion, mois à ln Faculté de médt'Cinc. L'infirmité 
congénitale, et fichtrement congénil~c. de la femme, c'est 
aux physiologistes ù ln rectifier. Voronoîf pourra.il bien 
aiguilk'r dnns ce st'ns ses jonglrries, que, dans le cou­
ple humnin, il réus~issc it foira que les sexes soient inter­
rc11angeable~, a\'ec leurs tkoits, leurs fonctions et leurs 
incon\'énicnls aussi. En dehors de cela, Mndamc, on ne 
\'oit que les efforts louables d'un sénolcur bien inlenûonné 
qui tend \'ers celle justice idéale, mQt de cocagne auquel 
s'efforcent de grimpr.r, depuis to.nt de siècles, des ~ens 
qui ne sont marne pas sénnleurs. 

C'est p~urquoi, tout en nJmiro.nt voire effort. tout en 
\'ous regarda.nt \'OUs lii~er O\'CC une incomparoble di­
?nit~ à ce tnâl nu sommet duquel oscille lentement le 
J:lmbon mi1 aculcux de la pc1 rection, nous ne pouvons 
que. hochant ln tète :l\'CC un peu d'nnxit!té, appl:iudir au 
spectacle, mais douter des ré~ult:i:s. 

Pourquoi Pas 1 

E. Vandervelde et Huysmaot l Londres 

Etant représentés à Londres par Sir Peter-Poul Rubens, 
Sir Anthony Yan Drck et quclqut's autres ambassadeurs 
de marque, MM. Emile \'ander•elde et Camille lluysmans 
crurent utile d'aller montrer :iu:i.: Londoniens 'i~ les 
« Belgians » n'avaient pas seulement des peint~ dans 
leur personnel diplomotique, mais encore des hommes 
d'Etat de prof~ion qui élaienl un peu là. Mais alors que 
les tableaux étaient arriy~_q t\ bon 11ort el sans encombre, 
on crut bien que les ministres n'arrivernient jamai~. 
L'avion qui les transportait eut à lulle1· contre la tein­
pêle et mit cinq heun.'3 au lieu de deux pour arriver ü 
destination. Il nous fout rendre hommage à la vl:rité et 
dire qu'on se mont1·a, à Londres, plus inquiet sur le sort 
d~s ministres que sur celui des teblenux et qu'on resta 
consU:lmrnent en communication W~phonique par &ans 
fil avec les illustres passagers. Scène connue. exploitée 
p:ir les auteurs ùu théâtre d'upOll\'3lltc !... Ouel drame se 
jounit là ! 

Il en faut rabaUrc" Ce ne fut que ùu vaudeville. Camille, 
plus rert que d'hnbitude, re111plissait consciencieusement 
ll's sacs de p:ipicr dcslin~s ;\ nourrir les poissons de la 
m<'r du l\ord. Pauvres poissons ! Isidore Opsomer jurait : 
cc I'olfcrdommc ! comme on et>t • bien à Lierre 1 » Seul 
Emile \'ander\'elde restait imperturbable et r~clamait de! 
s:indwiches. 

A Londrc~. ils furent cueillis par les dêtectives. Car si 
on assul'e les 1ablcaux - ceux de l'exposition de r Art 
belge sont os~urés pour :>tiO millions de francs - on n'as­
~ure p:is encore loo minii;trcs. Cc serait trop cher et au­
cune compagnio ne vouùrnit Io risquer. On encadra donc 
les « Bdgions Gucsts » d'une compognie de tlics en civil, 
et c'est ainsi qu'ils p:isst!rcnt ln rc\'Uc des œ.uvrcs expos~e~ 
â Burlington Housc. 

CASINO MU N I CIPAL 
~ ... Balltla • C-•c!et ..,..,..i, concerta 

CANNES ~~~~-: ... ~. g:,,: .. i.~11 ~F.,:-. d:.~Mirn:. IM:.1 
T 0~1.. k• ••dcttft T .... 1 .. .;

1
, _ 

R91111.ldo HAHN 1 
Dittctwr do la 111111lca-. 

l.60 DEVAUX 1 
. Dïtttteur de la odcMI. 

LA VILLE DES SPORTS ~L~GANTS t.. 12 ' BataiU• Je neur• 
Lo 14 , ' Concoo,. cl' élé· Restaurant des Ambassadeurs .an.,. 0 uu.1no6i"' 
Le 16 ' Fit• cl• Mitnoao 

:&Uly AllNOLD et son Orches tre 
1111111n1111111t11tlll' llATTRACTIONS \llllll"'lltllllltl'llfl' COURSES D'OSST A CLES pendaat tout L.. moit 
1)u Soleil, tlH !Jleuts, !M.r •l $Kontc 

Polo • Cotf • Tew • R'att-
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L'Angleterre qui \'Cille sur notre neutralité, sait aussi 
, H. 1 reiller sur les membres de notre gouvernement. ip . 

hip ! hurrah! dirait Anseclc. 
Quant aux marins anglr1is, le voyage de Kamiel se fai­

sant par la voie des ai1i;, pas un fil de leurs cabestans n'a 
remué. 

OOXTIXEXT .. U~ IlOTEL - LA PAX~E 
Ouvert 1926-:?7 - llirer - Prix far. el confort. 

Assurez=vous sur la vie 

à « La Kationale de Paris >l. fn.:peclion principale, rue 
Royale, 4:3, Bruxelles. Tél.. 188.58: La Société traite éga­
lement les assurances accidenls, 101, autos, vol, etc ..• 

Désillusions locarnistes 

Il est incontestable que la constitution du cabinet de 
droite à tendance natio11aI:iste, en Allemagne, est une 
grosse désillusior1 pour tous les « locarnistes ll de Paris, 
de Londr('s et de Brux~llcs. On connait l'essmtiel de leur 
thèse : « JI y a deux Allemagne : la bonne et la maura1se ; 

1' la républicaine, la socialiste, la paciriste et l'autre. la 
~ rfactionnaire, rcrnncharde et militnriste. Faisons con­

fiance .à la première; l'appui moral que nous lui donne­
rons ainsi lui permettra cl·~ triompher de l'autre. » Telle 
fut la politique de ~r. Briand, ~·igoun:u.;cment_ app~yl!e par 
Yandervcldc. Or, le rësultnt. c 1.•st que le parti nationaliste 
cl réactionnaire domine maintenant sans conteste dans 
le Reich et que les 6ocialisles allemands ne font plus que 
pc-rdre du terrain. Alors... · 

Pour nous ras:;urcr - et le pul>lic dèsirc tellement être 
rassuré quïl csl prèt à acrcptcr tous lrs bobards - on 
nous dit que lrs nationalistrs ont fait des concessions, 
qu'ils ont accepté ln république et la politique de Locarno. 

Le bon billt>l ! Sïmagine-t-on que les nationalistes alle­
mands auraient été assez bêtes pour se présenter a\'ec un 
programme belliqueux et pour annoncer au monùe qu'ils 
ne prenaient le pouvoir que pour mettre le fe-u à l'Europe! 

Leur programme t>st d·une simplicité enfantine. Au nom 
de la paix, de renlcnte entre les peuples. ils vont. rêclan~l!r 

, d'abord !"évacuation de. ln rive gaud1e du Rhin; pms, 

1

1 d'exigence en exigence. il~ r.11 arriveront à réclamer la rc­
..-ision du traité de Versailles, l'aulonomîe de .l'Alsace cl 

1 de la Lorraine, un nourcou pa1 tage de colonies (voir 
Panci11'opa) et le jour où. inn !gré tout notre pacifisme, 
nous ne pourrons plus céder, ·ils nous menaceront ca~ré-
ment de la guerrc, qu'ils seront alors en état de faire. 
« La France. disait dcrnier<'m<'nt ~f. Scydoux, qui, mal­
heureusement, vient de quiltc:>r IC' Quai d'Orsay, consi­
iJre la paix: comme un but. L'.\llemagne la regarde 
comme un moyen. Si le moyen rait défaut, il pourra s·cn 
trouwr un autre... » 

Et sur ce lcrrnin pol itique-là, tous les Allemands sont 
·<!"accord. les socialistes comme les aulrc-s. Reaucoup 
d·hommes d'Etat lorarnistes roicnt mainl<'nanl fort bien 
le jeu de li. StreS<'mann, qui est décidément un des 
fourbes les plus dii>tingués qu'ait jamais formé l'école de 
Dismarck, mais ils sont tcllcme11t engagl'.s qu'ils ne peu-
vent plus se dl'.·gager. Leur sort n'a rien d'enviable. 

Pour polir argC'nlcrie~ et Liioux. 

1. 

cmplo~cz le BRILLANT FRANÇAIS. 

' Demountable · 

Machine à écrire à loucher extra léger et rapide. 
~. rue d'Assaut. 1l Bru;ri;/Je1. 

Le Pape et les socialistes 

Le Pape a condamné Charles \faurras : il vit>nl de re­
cr,·oir en audience privée M. Albert Thomas. Est-ce un 
sigue des temps'/ 

Le secrétaire général du n. 1. T. a Né enchanté de ~n 
entrevue : il a trouvé le Pnpe très moderne. I.e Saint-Përe 
lui a po.~é qu<'lques questions précises qui montraient 
qu'il était parfaitement au courant des problèmes ou­
vriers et il a fait comprrndre à son intérlocuteur que celui­
ci pou,·ait compter sur la collaboration la plus confiante 
des 1>rndicats chrétiens.' Aussi le socialisme international 
a-t-il° reçu la consigne do ménager le \"ntican. C'est visi­
ble. 

Voilà qui va bien cmhèler ~r. Ernest. 
Unis le Père Huuen se frotte les mains. 

PIJ1YOS BWTllNER 
Agence générale: 70, rue de Btabanf, Bl'uxellcs 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de I.ASEGLE;, P.\RIS. 

Sur le Pape 

C'était dans une réunion ou tles Italiens antifascislc5. 
exilés en France, cnu~aicnl de leur pays; run d'eux, par­
ticuli~remcnt qualifié pour connnilre les arcanes de la 
politique, donnai 1 des uélnils curieux el émouvants sur 
les intrigues el combinaisons qui îont du Vatican un 
champ clos. un champ clos où s'agitent el se comballenl 
par tous moyens, lPs idées, ll's ambitions et les influences. 
Jésuilts. Dominicains. congrégations, dignitaires, tout un 
monde g1 cuillant de passions el d'intérêts pas toujours 
très rclc\'és. 

- ~lais alors, questionne l'un des inl('rlocutcurs, el le 
Pape? Qu'est-cc quïl dc\'irnt clans !oui rcla. I<:' Pnp('? 

- Oh. le Pape-. fil. après un court silence, 1 ïnlerrog~, 
c'est un honnête bibliothécaire. 

Espagnol : Le~ons et traduclions par professeur diplômé. 
V. Alas[en·e,- l'tmtu,-a, 5, rue de la Pilaturc, Bruxelles. 

l\f. Vandervelde et la Chine 

Ouand ~l. \'andervehlc, semblant se soucier des puis­
sancC"S curopéenn('s comme un poisson d"unc pomme, a 
fait savoir aux Chino;s qu'il était prêt ù renoncer aux 
concrssions que nous O\'ons en Chine et au-.; avantages 
de tous les « traités inégaux >> que 11ous arous a\'cc l'an­
cien Empire du Milieu. On lui a reproché nssez amère­
ment de trahir la i-olidarité <'lll'OJlt'cnnc. et le Dail!I Hcrald. 
organe dl's socialiste::; cxtrém:st('s du Royaume-toi a élé 
à peu près seul à lui h·<'sscr des rouro1111e>. 

Est-ce qu'il aurait ngi en prèc111't'c11r '! 
Est-ce qu'on aurait élé trop prompt, en lldgique sur­

tout, ù le critiquer? 

Yoici. en effet. r.\nE!ICtNre officielle qui. par la voix 
de 1L Chamberlain. annonce rru\dle est p1ûle a céder aux 
Chinois tout cc qu'ils demandent. Nous sommes loin du 
temps où elle faisait la i.,ru<>rre pour proté,,.er ses mar­
chands d'opium. J<:st-re parc<.> qu'elle a garnê en mora­
lité ou parce qu'elle a perdu en puissance? 

FnOUTF,, art floral, 20, rue des Colonies, présente un 
choix spécial de fleurs et corbeill~ pour fiançailles et 
mariages. Bouquets ùe mariées tous stries. anciens et mo­
dernee, Proicls sur demande. 
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L'Union Anglo-Belge , 
~. Paul Hymanis veut, lui aussi, tâter des jo!es de 

J'a1·ion Bru~cllc:.-Londres, des honneurs de l'escorte de 
dètccth·es et de5 timbales au foie gras d'Hyde-Park Hotel. 
li partira au rlêbut de la semaine prochaine et il sera reçu 
;1 L-0ndres en sa qualité de .rrêsi~cnl ~onlinental ~c 
J'L'niori ~inalo-Bclge par le président insulaire de la dite 
Ligue. lord Burnham. 
· Si U. Paul lhmans est le plus ,\nglai,; de tous les BelJ?es, 
lord Burnham. est le ri us Belge de tous les Anglais. Au­
tanl l'un ~e rapproche du t~·pc cla::6iquc du parleme~t~r~ 
britannique, autant l'aulre rappell~. dans sa .cord1ahte 
bon enfant, comme rlans t<on physique ëranom, le plu~ 
molenbcckois de nos bouq::mc~trcs de faubourg. Ce qw 
prêtera à de joycu$cs confusions. 

Secours nn" Animaux 
CLINIQUE DU D• G. DEOM 

56, l'UC l'crtc (Nord). - Tel. 522.17 - Jour et nuit 

Hévéa 

\'êtemcnls impcrmèabks et Q'abnnhncs anglaises. 
:!!J, M<mtn9nc-aux-llerbcs-Pota9èrcs 

Le chanoine Doumergue 

A propos des dèmêlés de Charles Maurras a1·ec le Ya­
lican, quclqu·un r<1f1pclait un mol rlc Louis XII, roi très 
chrfücn, écrnanl \IU pape: « J'ai reçu !'ans de l'arri1·ée 
d'un (~gal de \'olre Saintelê. S'il ~icnl P?Ur régler le~ 
questions intéressant la Sainte Rchg.on, Je le rece\'ra1 
arec tout le respect q111 lui est ùù. ~l:us s'il vient pour se 
mêler des querelles qui déchirent mon peuple, je ferai 
1cconduirc cc pcrturbnlcur aux front :èrcs de mes Etals.>) 

ltuaginc-t-on ~[. Doumerf.1'UC l.:crhant à Pic XI un pou­
kl de la même façon? Mais ~I. Gaston Doumergue, quoi­
que parpa :1101, est chanoine rie nous ne sarnns plus nu elle 
église de Rome. li perdrait sa place ! 

Oit est le temps où Clemenceau l'a1sait publier les pe­
ti.ls rapiers du joyeux ~lgr Montagnini, ce prélat d.e .vaude­
ville, célèbre pour son risotto, mni~ dont la cu1srnc, la 
cueina » diplomatique, élait terriblement l'rclalée '? 

Clemenccatt exrosa cc Montngnini :\ la risée publique, 
comme on exposait jadis certaines demoiselles folles de 
leur corps. Cc monsignor rare et gras fut alors réexpédié 
tra los montes, franco el rclour non payé. Mais Clemen­
cc~u pourait se pcrmcllrc cc luxe: il n'était pas cha­
noine. 

J..\. P,\.\XE ET L,\ REi;JO~. f,Ps pltt.~ iolies plnges. 
llcns. cl prosp. : Association des llôtcliers, LA PA:\.\E. 

Sur Alfred de Musset 

Si vous ,·ouhoz quo je vous dise 
Qui j'ose aimer, 
.Je no saurais pour un empire, 
yom; Je nommei·. 

~E DERNIER CHAMEAU 

Les virulences de 1\1. Hubin 

A la Chambre, depuis quelque temps, c•est avec excès 
qu' IJubin s'agite (et. Dieu Io mène). Pour un oui, pour 
un non, il \'Ous soupçonne des pires de5seins, des plus 
regrettables complaisancœ et formule ses soupçons avec 
une Yigueur qui n'a d'égale qne leur Lalourdise. li \'eut 
que \'Ous pensiez en Hubin, que \·ous parliez en Hubin, 
que vous agissiez en llubin et semble an1ir pris pour de­
vise : « llessieurs, ennemi di: tout le monde ! >) Cn l'aime 
bien tout de mèmc, parce que c'est un rude gas, un arbre 
poussê entre les pierres des carrières et qui résiste aux 
intempéries mieux que l'arbre poussé en terre grasse. 

Mais c'est. émicller la puissance combatlil'e que de l'user 
sans mesure dans clr~ assauls sans raison et sans gloire­
lc jour vienrlra, i.-i Hullin ne se rcssnii;it, où il pourra in­
\'Cctivcr son prochain sans que le prochain tourne la tète 
ct·quc la galerie s'émeuve. Lrs <lents n'ont pas été don­
nées uniquement ù l'homme pour qu'il les rasse grincer 
et le gosier pour que la \'o'x s'y ètrnn~lc de rureur. . 

On devient drùlatique à forre de \·ivre en frénésie. 
cc Oser, doser », dit le sage. 

Si l'on regarde son ennemi :iYec dédain des pieds • la, 
tête. ce dédain SI! rhangl) en admiration quand on con­
state quïl a aux pieds des chausscl!cs du <<petit magasin», 
place de brouckèrc. a côté du << mNropole >), avenue de 
la 1-0ison d'or, 13 (porte de namur), succursales à amers 
cl osten~c. 

Automobile Buick 

-Le moteur 1927 est con:.lruit a,·ec un ,·ilcbrequin êqur· 
libré par conlre poids et un a1lparcil spécial anti1·ibra­
leur. ,\\'anl de fixer \'otrc choix, examinez la nouvelle 
Buick 1927. 

Paul-E. Cousin, 2, boulctard de Di.xm11rle, Bruxcllci. 

Hubin et « L, Etoile Belge » 

Ilubin Yicnl parl1culièrrmcnt de se mc!lre en mauyaise 
poslure en altaquanl graluilemcnl les journalistes à pro­
p·os des trarnux de l<l jonclion. li y a eu, entre lui et 
nolrc bon conficrc Brackc, un échange de lettres qui n'est 
pas de nalurc à rclc\·cr le prœtige du dépulé hutois. 

Le directeur de !'Etoile brlge, M. Alfred . Maclou, ayant 
envoyé deux de s-cs amis : Léon Jncqmain et le colonel 
Liebrccht, demander tics cxplicolions ;) IIubin sur le point' 
de sa\'oir si !'Etoile arnit élé \'Î~êc par lui dans son dis­
cours de jeudi à la Chambre, Ilubin a rêpondu : « J·ai 
dit dans mon discours que je n'ai cc aucune preu\'e )l con­
lro personne et je mc mettrais donc en contradiction avec 
moi-même si je di!'sociais rEtoile belge des journaux en 
général. n 

Cela nous rappdlc une anecdote : un jour de raotlt à 
l'hôtel de ville, le peintre Léon llardenne s'èlait attardé au 
buffet. Un huissier qui foisail du zèle signala la chose à 
un échevin, qui la prit au tragique et courut sus à Léon 
Dardenne, à trarnrs les groupes, gesticulnnt: bouillonnant, 

C~s 'ers sonl-ils bien de De ~luBt>f, et est-cc bien exac­
tement cela qu'il ècriYit 1 Peu nous chaut, car nous savons 
qui nous aimons, cl pourquoi ne le nommerions-nous 
pas? I\ous le crions même sur les toits ... Et bien, l'objet 
de notre amour, c'est. .. vous J'a\'ez deviné, n'est-ce pas, 
Madame! ... c'Ml cc \•rrux Methnsrtlcm, rc bon schicrlam. 
c~ cher cl vieil ami. Et si vous voulez connaî!to la joie 
de vivre, téléphonez au cino cent onze zéro urt. 

l'êpèe frémissante el le cl:ique en bataille. 
- .llisérable ? lui cria-t-il, vous n'êtes pas honteux dt! 

Yous mellre dans rles élnls pareils 1 
Le bon Dardennc, qui élait sn;n comme l'œil, Je dévi­

!lagca d'un œil doux cl tranquille et se contenta de lui 
dire : 

- Ce n'était pas la peine de vous habiller en générlll 
pour me dire ,a .•• 
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Ce n'était pas la peine, citoyen Hubin, de Jrrimper à la 
tribune de la Chambre pour dénoncer la vénalité de la 
presse et déclarer ensuite que vous n'avez « aucune preuYe 
contre personne » .•• 

Quelle est la montre qui, entre toutes, volJ6 garantit 
l'het.ire exacte ? 

N'hésitez jamais, c'est le chronomètre MO V AD 0 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Métaphores politiques 

En ses \•ieux jours, i'lndëpcudance s'émancipe. Elle 
donne dans le style dit cucu flamboyant. Elle ne recule 
plus devant les mélaphores lœ plus osées, pour ne pas 
dire les plus ahurissantes. Voici un extrait de l'article par 

1 
lequel, le 26 janvier, clic commentait la déclaration 

1 

faite, la veille. â la Chambre, par M. Jaspar: 
Si nous ne ci·aigoions do mouler ltnpradenuneot au Capitole, 

nous dirions '°'ns l'ombrr de modestie que M. Jaspar, dans la 
doolaration qa'il a faito, hier, à. la Chambre,, a voulu répondre 

. aux quelquea commentaires dont 'nous avona eatow·é, dans 
11 iiot~ dernier numéro, son disconrs de Liége. Pareille ascea­
~ sion l!Crait dangereuse. M. Jnspnr nous en pourrait aiiiémeat 

convaincre qui n'a pas b6sit<i, hier encore, en raison de ses 
' obligations de Premier ministre, d'errer majeiituensement, par­

mi les fio!.6 d'une éloquence qu'il a nette et. vibrant-0 à la 
fois, dans Ica nuages d'11110 Olympo frivole .•• 

On voit que l'Et~t a foit quelque prol!'rès depuis te 
jour où, modestement, il naviguait sur un volcan : le 
\'oilâ quj erre, parmi les îlots, dans ks nuages ..• entou­
rant une Olympe - et une Olympe frirole, encore ! 

Pêtrone fut l'ai bilre des éli:ganccs. Il œt certain que 
si les Romains avaient porté des chaussettes, Pétrone eût 
acheté les siennes au « ~lit magasin », place de brouc­
kêre, à côté du <C métropole », avenue de la toison d'or, 
13, (porte de namur), succursales à nnvers et ostcnde. 

1
1 

!Ejusdem farinae 
1 Et ceci nous rnp[lellc une phrase de fou Dcmbloo, en-

tendue en 1896, à la Chambre, et qui nous est restée dans 
la mcmoire. Demblon. s'adressant à la droite, s'écriait: 

« Vous l'avez gorgé, ce boa agrarien, qui se torcr à 
•travers lcd campap;nes helges, qui a sa queue dans l'ar-

1 rondissement de Waremme, et que nous avons entendu 
rugir par la bouche do M. Cartuy,·cls ! ! >) 

(M. Cam1y\·els, député de W11rcmme, qui passait pour 
partisan d'un certain protroction nisme agricole.) 

Et de Dcmblon encore, dans le même discours: 
C< On voit, dans w1 roman do Ponson rlu Terrail, un 

j'>''rsonnage qui s'efforce d'éclairer lt'.'S téoi>hrcs à la lueur 
•J'un coup de poing. De même, dans cc débat, nous avons 
h1 ~r. Woeste essayer de nous l?clairer à la lueur d'une 
~·essie... » • 

C'est la même :innée. mais dans un autre discours, que 
e mêmo Demblon a,·nit proclamé quo cc le dra~au du 
~arti clérical, c'est ln chemise ensanglantée des papes 
nccstucu:t et cm1poisonncurs »·.. • 

Les Etablissements de dêgu~tation « SMDEMAS n, en 
'· i-Olgique, sont fréquentés par tout fjn contwi~cur en \'ins 

'e Porto. 

~ureau d'études « Ferro=Béton " . 
IJ. Tytgnt, ing'', Av. ries Moines, 2. Gand. Tél. 3323, 

- .. - ... _____ - ----
Portraits pour le nez 

Oo sait que Raimbaud distinguait la couleur dee 
voyelles. Les vers s'approprienL el s'àdaptent à la gamme 
des notes autant qu'à la gamme des couleurs: certaina 
mots, certaines phrases évoauent des mélodies ... On peut 
aussi rechercher des transnositions verbales dans le d<>­
maine olfactif. 

Des g~nd~lettres parisien.s se. sont amusés â essayer 
de définir l odeur de certains hncs d'auteurs cèlèbret 
Ce petit jeu a donné d'amusantes « approximatious ~. • 

Jugez-en: 
La proso à la fois vo•11pt.ueuse et amère do !f. Barrès 

combine l'odeur tle la tubéreuse et celle du buis. 
Anatole France : « un lis dévoré d'églantines ». 
Paul Bourget : (( le mimooa et le cuir des reliures ». 
Gérard d'Ilouville: « une orange coupée près d'un sa· 

chet de vanille >>. · 
Les Tharaud : « l'écorce et le sleeping-car ». 
Charles Maurras : « le ciste sous les pins·». 
Jean Giraudoux ; cc trois goutlœ de c1tr<>n dans un V!>< 

lubilis ». 
Francis Jammes: « le jardin du curé et la gibecière ». 
Henri de Régnier: « la rose et le laurier >>. 
René Boylesve: « la pâtisserie de Blois, après la grand'· 

messe ». 
Marcel Boullengcr: « eau de lubin et crottin Frais ». 
Francis Carco : « un bouquet de muguet oublié dans 

une chambre d'hôtel borgne )>. 
Pierre ~fille : c< la fleur de tabac >>. 
Edmond Jaloux : c< l'œillet rouge d'une dame brune à 

la fin d'un souper ». 
Pierre Loti : « une brOleric do café au bord de la mer». 
Paul Valéry : « le miel el l'acier ». 
Tristan Durême : " le merisier dont on Fait les pipes ». 
llenri Duvcrnois : « l'odeur qui sort d'un bon restau· 

rant. avec une belle dame dans l'air vif de la nuit ». 
Colette : « un panier de pèches près du larabo >>. 
Etc., etc ... 

E. GODDEFRQY.. le seul détective en Belgique qui est 
e.r-o[l1ctcr iudtctat,.e et expert oflicicl des Parquets. E>ix­
hu1t années d'expl-ncnce. 

4-i, rue Vanùcn Dogaerde. - Téléphone: 605.78 

Votre auto. 

peinte ù la CELLULOSE par 
A.Ibert D 'Iotercn, rue Beck ers, 48-5t. 

ne craindra ni la bouc, ni le goudron, sera d'un enlrctieo 
nul et d'un brillant dur;:iblc. · 

Le chasseur et l'artiste 

Depuis une heure. cN artiste â la recherche d'un en· 
gagcmcnt se morfond dans l'antichambre du cabinet di­
rectorial : .\1. le ·d ircclcur c~t sans doule très occupé â 
des choocs qui l':ibsorb•'nf... . 
. lin jeune chasseur qui a l'air de faire partie du mobi­

lier de l'ttntichnmbre regarde d'un air ironiaue, d'un air 
qui appelle les s;riles, le pauvre solliciteur qui ::e mor· 
fond. 

Dèjà trois fois. celui-ci lui a demandé: 
- Croyez-Yous que jo vais être reçu ·1 
Le mau\'ais loupiot lui a répondu : 
- fous le vem?z bien. Si M. le directeur me dit Je 

vous faire enlrer, c'est que vous ~rez reçu. Si ~!. le di­
recteur ne me le dit pas, c'est que vous ne serez pas reçu ... 

A la fin, l'artiste n'y tient plus. 
- Vous \'Oyez : \'Oici cent sous ... Dites~moi sculcmeut 

s'il <'St là... 
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Aussitôt un aimable sourire plisso les lèvres du chas­
seur. 

_ Eh bien ! maintenant, je peu1 fOll! te dire : il n'est 
pas là! 

- Alors, ,·ous n'aurez pas les cent so~; mais si vous 
voulez un coup de pied au cul. .• 

Le chasseur s'efface, crispé de rage - et, majestueux, 
l'arUsle quitte l'antichambre, 

Art tloral 
'Gn nouveau magasin de fleurs naturelles est ou'l'ert, 

:;2, chaussée de Forest, à Saint-Gilles, par les Etablisse­
ments Horticoles Eugène Draps. On peut s'y procurer les 
plus jolies fleurs, tes corbeilles les plus luxueuses à des 
prix sans concurrence, 

Sandeman n'a que dea Vina de choix 

Au « Laatste Nieuws » 

A propos de l'article que, dans no.re dernier numéro, 
nous a\·ons consacré à Herman Tcirlinck, le iournal Ilet 
Laatste i\ icuws nous adresse quelques lignes amicales et 
même élogieuses. Nous l'en remercions sincèrement. 

Le même article du Pourquoi PO$ ? noUiS a ,·alu, par con­
tre, une bordée d'injures du XXe Siècle, reprise en chœur 
par des journaliculets flaminganls de la province. li est 
bien difficile de plaire aut abbés du XXe Siècle; nous ne 
nous en consolerons pas. 

Au fond, en mat;ère linguistique. il faut faire une pro­
fonde diltérence entre les écrivains el les poiiticiens : les 
premiers, s'ils ~ont artistes, ont souvent droit à une dé­
fêrence que nous refusons sou,·ent aux seconds. 

Quant a Consricncc, il c~t sans nul doute l'écrivain le 
plu~ populair<.' du pays namand, mais nous persistons à 
croire qu'il n'est ni le plus puissant ni le meilleur. 

En matu~re artistique et lilléraire. toutes les opinions 
sont permises cl nous nous hâtons d'aiouter que naus ne 
forçons pas nos amis à ndoplcr les nôtres. 

Qu'un génie fttlmand se révèle demain, et nous serons 
les premiers à clilironner sa gloire. 

BEN.J A&llN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandisscmenf-$ 

:H, av. Louise, Bruxelles (Porlo Louise). - Têt. U6.89. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao, place S&lllte•Ciltdul .. 

Dans la rue 

Pour peu que \"OUS ayei: re~prit observateur, vous aurez 
~marqué le curieu~ manège des pa\•eurs qui réparent 
une chaussée par où passent les rails d'un tramway. 

Au grand eftroi des personnes impressionnables, ils 
ne consentent à s'écarter de la ,·oie que quand le tram­
"VJ est à quelques centimètres d'eux. Zèle Jouable, admi­
ra e ardeur au travail, direi-vous ... Oui. .. mais, alors, 
P0.urquoi dioble, ra voilure passée, restent-ils une bonn.c 
mtnu~ à la regarder s'éloigner 'l 

1 
~hser\'et ... ('t \'Ous nol!IS direz s'il est un pa\-eur, dans 

ou es ces êquipcs, qui procède autrement. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Drnbant, Bruxelles 

Cl'ancl choix de Pianos cii location 

LE DE RNIER CHAMEAU. 

Suite au précédent 

Autre r~marquc d'où l'on peut tirer quelque déduction 
psychologique : atlardez.-Yous quelques instants devant 
u_ne maison en dêmolilion. Une douzaine de ketjes sta- • 
tJonnent devant les démolisseurs ; ils sont prodigieuse-­
ment inlêressés par la chute des pans de mur; quand le 
~orc~au. e;;t .bien massif et fait beaucoup de poussière. 
ils s exter1or1scnl en acclamations. Or, jamais vous ue 
,·errez un gamin de Bru\elles s'allarder dc\'ant un bâti­
ment en construction : c'est plus intéressant, pourtant. ... 

Il serait excessif de conclure que nos gavroches ont 
l'instinct de destruction dans le sang.. . Mais, tout de 
méme, ce serait une belle matière à tarliniser sur le vieil 
espri~ de Yandalisme de certaine classe nopulaire bru­
xel101se, celle ou l'on recrutait, dans les temps anciens, 
les !"ercenaircs « Brabançons », courageux, auùacieu:t 
et pillards ... 

T.1 VERXE ROY.1.LE 
Traiteur q'éléph. : 276.t), 

Plais sur commande 
Foie gras Fcyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxcll~ 
\ins - Porto - Champagne 

BUSS & C0 
':: CADEAUX 

-66, ~UE DU MARCHf.-AUX-HERBES, 66 -

Bonne tenue 

On a fait â René Benj.imin, romancier <>t contêrencierli 
un succès étourdissant lorsqu'il \'Înl dernièrement à Bru­
xelles, avec une vcn·e et une pfourie de bienveillance rc­
marquab!es, débiner quelques-uns de ses compatriotes les 
plus notoires. " 

Nous ne savons s'il a fait l'honneur à quelqµ'un des 
organisateurs de s'asseoir â sa lablc. ~ous eussions re­
comm.andê à l'amphitryon, si nius l'avions connu 
d'avance. de bien se <( garder à carrollu ». en lui racon­
tant l'hislorielle suivnnlc, dont le même René Benjamin 
fut le héros - si on peut clire - un jour qu'il conféren­
ciait à Anrers. 

Reçu dans un des hôtels cossus de la bourgeoisie fraft.. 
cophile aO\'ersoise. il lui arriva, au dîner, de laisser tom­
ber sa scnictle par terre. La maitre8se de maison fit un 
signe, cl un larbin ramassa la serviette et en remit une 
aulre, immaculée, à M. Benjamin. 

t:ne deuxième fois - cl, ajoute-t-on, un~ troisième Fois 
- M. Beniamin la:ssa tomber sa serYiclle, el, chaque fois. 
il lui en îut apporté une rralche. 

Et M. Benjamin troll\·:1 lrès drôle de raconter, dans une 
chronique, le petit incident des ser\'ielles: on devine le 
ton et les commentaires. 

Ce qui permit à l' un de nos confrères de presse de dire 
que M. Rcnè Benjamin aurait mieu~ fait de ne pas faire 
remarquer qu'il ne sarait pas se tenir.:. à ta.hl~. 

Tous transports 
Garage • Carrosserio 

Compagnie ARD ENNAI SB 

Acenuc du Port, 66. :l'füphonc ; 0,9.SQ 
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Le dernier chameau 

Ce cham~u est-il vraiment le dernier? c'est une ques­
tion à élucider. Il a eu, en tout cas, celle \'ertu prodi­
gieuse qu'avant de paraitre, il causa beaucoup d'ennuis 
aux révérendissimes trois abboo du XXe Siècle, qui écri­
vaient, il y a un mois : « Le succès d'ennui du dernier 
chameau de M. Souguenet se confirme ». 

Nul doute que nos lecteurs ne voudront connattre un 
livre qui a une telle \'erlu. On vous en parlera plus lon­
gu.emenl; mais l'appréciation du X.\'e Siècle n'est-elle 
pas suHisante p-0ur que vous vous rueiez tous 44, rue 
d'Arenberg, ou chez les libraires, aux Fins d'acheter 
Le dernier Chameau ? 

Le PRH\CE LEOPOLD a, par son union avec une prin­
cesse suédo150, alliré notre allention sur toute la Scandi­
navie. Ceux qui ont visité ces pays connaissent la fameuse 
Eau de Vie Danoise : l'AALBORG AKVAVIT. 

Ce que l'on ignore trop. c'œt que l'on peut se la pro­
curer dans les principaux magasins de spiritueux du pays. 

Documentez:vous 

et vous arriverez à distinguer de toutes les méthodes ou­
blicitaires, la méthode Gcsl.etner. Vous allez vendre bt JU· 

coup plus et beaucoup plus facilement. Piister Drux. 

Histoire polonaise 

Eq hiver, à la sortie d'un banquet copieux oil ils 
avaifot soutenu la réputation des Polonais, Yanek et Gê· 
nia s'arrêtent dans le jardin : après boire, le dêboire ... 

- Comment cela se fait-il, Yanek, dit Génia en sêpa­
rant chaque mol par un hoquet, que, quand tu pisses, 
cela rait du bruit (en ruSl'ie : chiiiipit) et que, quand moi 
je pisse, cela ne Tait pas de bruit 1 

- C'est, répond Yanek sans s'émouvoir, parce que moi 
je risse sur la neige durcie, tandis que toi, c'est sur ma 
pelisse .•• 

CITA~IPAGNE G 1 E s L E R Sc!> bruls Hlli-li-20 
LE GRAND viN'i)Es CONNAISSEURS 

A.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleur9at, Bru.x. Tél. 475.btJ 

Examens 

. Entre professeurs d'université, on évoque quelques 
reponses mémorables Fournies par des récipiendaires, ét 
le docteur ~u.lcs B~rdct rappelle celle-d, qui, pour ne 
pas dater d hier, n en est pas moins savoureuse. 

U. Willmeur, proresseur à la Faculté dœ sciences, in­
terroge un cancre. 

- Voyon~. Monsieur, citez-moi quelques corps dans 
lesquels le carbone entre comme élément. .. 

L'él~ve met .le doigt sur son front, réfléchit longuement 
et firlll par dire : 

. - C'est v:aiment curieux, Monsieur le professeur: 
hier encore, Je nie rappelais fort bien les noms de ces 
corps-la .•. el, par une vraie malchance ils m'échappent 
complètement en ce moment-ci... ' 

• ~ittmeur était la patienrA? et l'indulgence incarnées. 
11. s accouda sur la table, la barbe dans la main, pour 
h1rn é~aler aux Y~.ux de l'~lôvc ~t.ne bague avec un magniîi­
que diamant. qu_1I .Port<11t à ! index el dont, avouons-le 
cnlro nous, d L1ra1t quelqu.o vanité. 

L'élhe, ne comprenant pas, continuait à chercher. 
- Ça va peut-être me revenir, vous sayez .•• Je cht 

che, je cherche, Monsieur le professeur ... 
Witlmeur, pour en finir, lui pousse son diamant • 

le nez ... 
Et, brusquement, l'êlè\'e est illuminé comme sa· 

Paul sur le chemin de Damas : 
- Je sais, je sais, lfonsieur le professeur : du stras 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se déguste 
au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgyal, Bruxelles. 

PAUL BERNAR 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Disques La Voi~ de son Mait 
Audition, Exposition, 67, r. do Namur, 

« Fuit olim » 

On parle entre militaires de l'amitié américaine et d 
manifcstat1ons enthousiastes par quoi elle se marqua pe 
dant la guerre. Et quelqu'un raconta : 

« Lorsque commença, aux Etats-Unis, la tournêe tri 
phale du corps des autos-mitrailleuses, sous la dircçti· 
du regrellé colonel Léon Osterrieth, j'êtai::; le plus jeu 
du détachement : j'avais 18 ans. 

Au débarquement, à San-Francisco, le colonel (al 
si~plemenl major) nous passe en revue et s'arrête der 
moi: 

- Tu parles anglais, petit.? me demanda-t-il. 
Je. me mets à baragouiner le peu d'anglais que j'a~ 

appris pendant la traversée ..• 
~ major '!l'écoule, sourit, appelle un officier am· 

ca1n et me dit: 
- De tout ce que tu sais, il suffit que tu relienn 

« 1 love you » el « Kiss my qwick » · pour le reste vo· 
• ' l ' un interprète qui s y entend mieux que toi ... 

Nous sommes restés plus de deux mois aux· Etals--C 
et je me suis très bien tiré d'affaires, rien qu'avec 

deux phrases. )) 
Et quelqu'un dit : 
- Aujourd'hui, il vous suffirait d'un seul mot : « d 

lar », à condition de joindre le geste à la parole ..• 

VIENT DE PARAITRE: Livre d','l.dresses de la p 
vince de Liéget. édition 1927 (361n• année). Annua· 
COMPLET de Liége et enyirons, Huy, Seraing, F 
pen, Malmedy, Spa, Verviers, etc ... 
.~DITEURS: La.salle et Cie, 7, rue FlorimoD 

Liege (35 francs, port on plus). 

Les méfaits de Gustave 

Grande soirée chez la princesse du Savon. Tous W 
z~ps de la margarine, du lard ranci et du klache-:r~ 
sont là arec leur progéniture - el l'assemblée tâche 
se donner un air comme il faut un air << gràà-aeàre '· 

L 
. • 0 

. ~ arolesseur d'un des jeunes gens a élé imité 'à 
so1ree; Mme du Savon, d'un air supérieur. lui dit : 
. - Faites-moi une . fois le plaisir de que:;lionncr ~ 
Jeunes gens pour savoir comment ça va avec leurs étud~ 

Le professeur s'incline et avise le jeune Gustave, quiJ 
ans. 

- Voyons. mon ami, répondez-moi sans vous troubl 
qui est-ce qui a rail Uamlet? 

Gusta\'e resle muet, fourrage avec embarras une c 
velurc en désordre, accuse tous les signes de la plus oa• 
faite imbécillilé et finit par dire : 
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... 
.;_ Ce n'est paS mon-- . -
_ C'est bon, dit le professeur, agac6; nous en recau~ 

~"rons demain. 
.. Et on se hâle de parler d'autre chose. 

Cependant, Mme du Sa,·on l'inquiète. Elle. explique .ce 
qui vient do se pnsser à Mme Rutabaga, sa mc1llcure amie, 
qui o'a pa3 assisté à la scène. 

- Mois enfin, e~t-ce que c'est lui ? demande Mme l\u­
tabasa. 

- Je n'en sais rien ; je \'ais tout de même fâcher de 
le savoir ••• 

Ella questioono adroitement de~ r-ondisciples du jeune 
Gustave, pr~ents à la fète, et, à la fin do la soirée, con­
[es:e à son mari : 

".""' ,C'est tout da rn~mc embêtant : on ne sait pas encore 
qui c c::t ..• 

Le peintre de la Campine 

Le pays des bruyères et des londcs a ~n no~fe, le bon 
cc1 ivain : Georges Virrès; son peintro: li' mnttre Pieter 
Stobbnllrts. Voici des saisons ot iles ans c111'ils la parcourt, 
cmpli5sanl H'S yeux des horizons jaunes ou mauves, en­
trant dans les Fermes aux murs blntics1 ou plafond brun 
lravm4 de grosses poutres, aux \'ieu:'\ meubles polis pnr 
des générations mênllgèrcs, aux bibelots naifs et sécu-
laires ..• 

Les toiles où il déçrit. 3\'CC de!! couleurs et des lignes 
qui chantent cetto Campine immuable, Pietcr Stobbaerls 
les sarùait jalousement p<>ur la ~cule joie de ses yeux; 
il \'knt .. pour notre joie, de se d~cidcr à en montrer un 
important ensemble. Tous les amateurs d'art, tous h's 
2mauts d'un des coins le:; plus pittoresques de notre pay'3 
voudront voir celle ri' un ion de belles œuncs. c·e~t à la 
<:al~rie ùe t< ~pcctaclcs », Hl, rue du Pépin, que Pieler 
Stohbaerts a r~sr.mhlé sa production de plul'i<'Ul'ti an­
n~cs : rcltc exposition es! l'éréncmcut nrtislique de la sai­
son. Elle s'ouHira demain samedi b fén·icr. à 5 heures. 

'AU ROY D' ESPAGNE (Petit-Sablon) 

lln cadre ~pécial - une fiM cuii;inc - de tl'cntils salonis 
'1'1wcrno renommée - Jli·1x nbordulJks 

J,es mots du docteur 

So~cdi dorniC'r, li) doctr.ur Dranquort, le seul. le ccbonll, 
donnait a La Louriérc une confércnre 11ur « !'Art wnl~ 
!on ». 

Le prcsidcnt du cnmité organisatr.ur, \'OUl<'nl se mettre 
au dinpn~on de la bonne h;1mcur cl do l'humour tln 
•( maïeur >> de S'Gravcn-llrnkcl (rommc llranquart ~·:ip­
pellc lui-~~mc), ~c permit Jo lui dire, ùnns son spced1 
de rtmcrc1cmcuts : 

1< ••• et quand \'ous mo11rrc1. nou~ \'OUS promettons, 
fout d'abord. d'aller à ,·otre enterrement. cl ensuite de 
vous élt'~·er un monument, sur le pie1lcstal duquel on 
pourra lire : Jl Bra11quart, le docteur, le maïeur. le dé­
putil, I'om·a, le coq ... » 

ApplaudiEsemcnLs nourris dans l'h6mic\'clc. 
~t Brnnquort clo répon1lrCl, scmrnt vigoureutsoment !a 

lllam du président <'I ~·arlrcsunt û l'as~istanco : 
le -l Eh bl'n, pusquè ro slé 8i g<-ntils, d'ju YO proniell9 à 

r Oules dè d'aller à \'O n' intér'm int èto11 ! 

b ~,es abonnements nux journnu~ et publicntions 
1M~!lJEfi•nni:al~ et u ngJnl8 1:10 11 ~ 1•ec:us 1) l'.\ (.Œ!\CE 
""u ' ))l~:E~ 18, .ruo tlu P c1·!:1H. Jl1•11xc)lcs, 

LE DERNIER CHAMEAU. 
I 

Les élèves-ingénieurs de Gand 

Jls ont Mté le quarantième auniversairo do ta fondation 
de leur Association. Cela s'est fort bien pam~. Une céré· 
monic ù'ou\'erture avec le Duc Je Brabant, eouriant et 
intimidé, ayant à sa droite le digno et gra,·e M. Ketllhofi 
et recernnl sans broncher une pluie de discours ortic~hs. 
Les lettres ne furent 11as oubliées, puisque le topirituel 
Rcclcul' fit de l'allicisme, et du meilleur, et qu'up dce 
étudiants nantis ùu redoutable honnl!ur de prendro 111 pa­
role, fit graviter !iOII pclit discours autour d'une pensée 
de Mallai·mt:. 

Les é!udiants îurt:nt lrès engcs eous la Coupole. Da ee 
détendirent les muscles cl la \'Oi~ au ThMlro Minard, ou 
se jouait une fort amusante l'C\'Ue do circonstance. Les 
E. I. eurent toull>s les coquetteries, car leurs moindre;> 
réparties fleurèren t bon Io liltûrllturr. On alla môme ju~· 
qu'à insôrcr dans cotte satil'e des Ecoles sp6cinle~ une 
parodie de « Tètes de rechange ». Hein? Croyez~vQu~ 
qu'on soit à 13 pnge? Le ministro compétent en prit pour 
son grade. Les « Jmprécntions h Kamicl » Furent souli­
gnées de bravos et un profc!lscur trop servilo reçut UM 
mnilrcsse VO!t'!t' de bois \'Crt. Mais tout cela re:.tn, en meme 
temps que lr~s jeune et très spontnné, dans une now e~­
ccllenle ... La jeunesse des Univrrsités gantoises ne cède 
pas d'un pouro devnnt la flnmllnfüation et pratique le jeu 
très français de l'ironie souriante. 

L' Amphitryon Restaurant 
Vieille$ traditions do la cuisine frnn~al!to, 

The Bristol American bar · 
Le rendcz-rou:; de la hello f;oci~t~. 

J>orte Louise, BRUXELLES 

Fables express 

Chez un pâli~sicr, un jour, Ali alla 
Et. sans payer, 111nng1'a se~ quarante babas. 

Morolit1! : 
Mi \'Olcur ou les quarante babas! 

Pour VOS CADEAUX Orfèvrerie 

·AI \150~ Olil' tEF Fantaisie1 

PASSAGE DU NORO 20 Porcelaines 

La rate 

Des n~1nteuri; (:.') :.im·crsois on.t rcpré!-Onlê une pièce de 
li. fünmce Gauchcz, donl les c.r1t1qucs locaux ont affirmé 
que c'était du mcilh·ur .. . Maurice Gauchez. Nous les 
croyons sur parole. ûitto nièce s·appcllc : Lo Race. 

- Dè quelle raco ·1 demandait un spectateur ëberfué. 
- Do Tarascon ! réponliit .\1. GDur.hcz. qui n•avait ja.· 

mais fait tant d'eF-prit do sa i:i'-1. d'nilleurs l:inns le savoir. 
- Tu en <'S un autre! répondil le type, pi~uê. 
Sur quoi Gauchcz :;'nrerçut tout à coup qu il avoit en· 

coro eu beaucoup plus d'esprit qu'il ne s'était imagi~. 

CONSACRE!\ f,,\ LTGNF:, l'cl~gnncc équirnut à porter 
l-0 mnnleuu en Jaiuc, en ~oie, <'n rnorskin de « The ·)µ).. 
strooper's Rni11couL Co lAù »1 2i i'.t ::iO, PassaRc du Nord. 
.10. ·1·uo Ncuv0. 
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Moteur Cbapuis Dornier soupapes en tête. 
LA VOITURE f.CONOMIOtre f T UTILITAIRE. 
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123, rue Sans · Souci, Bruxelles VENTE · 
ACHAT SIOESSER Téléphone : 33B,07 

Fleurs d'éloquence parlementaire 

Cue1llelle de la somamc: 
J'a[[innc que le brouillard existait avant que le nai•ire 

ne par/61 .•• 
les caisses de l'Etat russe sont remplies de milliards de 

d.:tles ..• 
(On dispute, au Sénat, sur les droits et les devoirs des 

époux. Un fém iniste demande qu'il 6oil permis à l'épouse 
de conscn·er son nom de jeune tille :) 

l'ous ne voudrez pas, 6/cssicurs, empvcher Trs [cmmes 
dr. se seniir de la seule chose qui leur l'este quand elles 
sont mariùs .. • 

La Comédie·Frauçaise à Gand 

Les comédiens français sont toujours, quand ils \'Ont à 
Gand. l"objd d'allenlions empressées. On les convie à des 
réceptions où se presse ce qu'on est accoutumé d'appeler 
« l'él ile rie la sociêté mondaine ». 'On s'ingénie à les 
choyer. Dame ! ~s représentations offifiellcs ùe chcl Mo­
lière sont des façons de petits éYénemenls dans la capi-
1.tlc des Flandres. 

Par ex<'mple. dt>puis iles temps immémoriaux. il est re­
mis des fleurs aux comèdicnn~s. Cela se fait sur la scène 
îal"e ait JlUhlÎC, 3\'I'(' ' 't 801J;lr<ll Un r('U dt•~t1Cf ~ans llOUte.' 
mnis point toul à fait inrlignc de la solcnnite propre à la 
« Grande .\Ia1son ». C'est à fü U. Y. de L., très répandu 

4, Rue Keyenveld, 4 

à Gand, qu'est dé,·olu et: flatteur office, et il n'en laisserai! 
l'agréable soin à personne, pour rien au monde. 

Après le second acte de On ne badine pas avec l'amour, 
la semaine dernière, tandis que les corbei les enrubannéf>s 
passaient de ra,·anl-scène à la scène, le public qui accfa· 
mait les interprètcii, vit a\'CC surprise une jeune, toult 
jeune comédienne froncer le sourcil cl gagner b1·usquc· 
rncnt les cou lisses. 

Elle jouait le rùl<' central, mais, ~ur le Jlrogramme. on 
ne l'ara il mise, comme raire ~ devait, que [out à la fm 
de la dislribution. C'est, chez Molière, ou l'ancienneti 
fait prime. un authentique bre\'el de jeunesse. L'•"liqueue 
exigeait donc que fussent fleuries d'abord Mlle~ \izao <I 
Fonteney. La belle interprète de Camille n'avait eu que la 
troisième corbeille el cette corbeille se trouvait être, ù 
rage ! un peu plus prtile que lrs autres. 

On eut lx-aucoup rlr !i 1•almer cc dépit et à r:: .1<'ner 
la charmante comédienne sur la scène. 0 Mlle M. R .• 
quand \'Ous serez sociêtaire à part entièr~ et que \'OUS 

aurez acquis autnnt rie gloire el d'années que vo tre illus· 
trc camarade Marlame la Comtesse de Ségur, ne ,·ous ar· 
ri\·era-t-il pas de regrel!cr le bon temps où, dans la bonne 
nllP ri" Gand, ,·ous ariez le pririlèl!'e de la plus petite cor· 
boille 1 

Un souvenir sur l'impératrice 

L'anecdote que nous a\'Ons publiée, l'autre jour, cor.· 
cernant l'impératrice Charlolle et ses pendules en remtl 
une autre à ln rnèmoii:e d'un de nos lecteurs, qui la ga· 
rantit aulhcnliquP. -

-· 
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Tous les jours, au diner, auquel assistaient générale­
ment, avec l'impératrice, le ~ommandanl du château, le 
mêdec!n (en ce moment, c'était le docteur de Brou) et les 
dames €l'honucur, soit six personnes, - le sen·ice élait 
!ait par le maitre d'hôtd, assisté par des domestique:> 
bien slylés, en nombre égal à celui des convives. Les va­
lets se tenaient, comme il se doit, au port d'arme der­
rie1·e les sièges, et leur consigne était de rester impassi­
hloo, <ruels quo tussent les événements qui pourraient se 
produire. 

l:ne place de volet étant devenue voc:mtc, un brave 
garçon. natif de Meysse, et « p~ésenlant » bien, fut en­
gagé. Il ovoit reçu· comme instructions spéciales, pour 
Sl'S tlebuts, de se régler en toutes choses sur ses cama­
rades. 

Au dêbut, tout alla bien. 
~lais l'impératrice, qui n'aimait pas le changement, 

arnit remarqué un visage auquel elle n'était pas habi­
tuée. Elle se retourna ù plusieurs repriseg et demanda 
à la dame d'honneur quel était ce « Pingouin >> debout à 
ses côtes. Tout à coup, clic se leva, prit son assielle (on 
mangeait du poiS(:on), alla au larbin impassible el raid1: 
d~ns son nou\·el habit rt ~lis~a assiette et poisson entre le 
gilet et la chemise du domestique en disant : « \'oilà pour 
le pingouin ! ». . 

. Après quoi, calmée, elle se rassit, tanrlis que les con· 
'
11·r.s se mordaient les lèrrcs pour contenir leur folle 
enne de rire, , . . , . 

Annonces et enseignes lumineuses 

D'une circulaire recommandant un magasin de cols d 
chemises: 

l'hemtserte et accessoires pour mcssicur1 
Ce magasin est assurément une succursale de la maison 

\'oronoff ! 

La meilleure machine parlante du monde 
SALONS D'EXPOSITIO~: H , rue d',lrcnbcrg. Tél. 122.51 

A propos de notre concours 

Eicurs1onnant hors de notre jardin français, de nom-' 
breux lecteurs, pa1 hc1pant à notre concoun>, ont émaillé 
leurs réponsrs de proverbes latins, anglais~ italiens et 
même flamands. t>ios tnsuUisnntcs connaissnnœs lingu1s­
tiques nous ont obligé de désarmer de\'ant cet imprérn. 

Mais si nous avons saisi tout de suile l'esprit de ce con· 
current joyeux. Af. L. Jacqmolle,. de Mons, qui nous a 
adressé répon~ à nos douze questions en un wallon dont 
nos lccleuc·s apprécieront asi;urémcnt, comme, nous- mê­
mes, le car:ictère s:ivourcux. 

Voici ces réponses : 

1. L'habit ne foi! pas le moine. 
C'n'est nié à ses loques qu'on crcounoit cin ·bravi 

homme. 

2. Bon sang ne peut mentir. 
Bon qu1é chasse dé race. 
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z. D faut éténdre ses pied! aelon ses drap.s. 
l n'/aut nié péter pu haut qt.'és' trau, 

.&. A hon chat, bon rat. 
Bon malte, bon ouioier • • 

ii. Chassez le naturel, t1 revient au galop. 
Cache: lés 7>011x su ftictte d'un ti9rtt111.', i r•t:ieUÇ 

pu nombrC11x. 
6. L'eau "a tou1ours à la rh·ière. 

l•est toudi pou lé.! meimes. 
'J. L'oisive!~ est la m~rc de tous les ,.!eet.. 

Ein Jainéiant est bon ù tout. 

8. A bon vin pas d'enseigne. 
Ein brai·e homme n'a nié b"soin d'el dire. 

9. Contentement passe richesse. 
Ec'n'tst nié les yards, mals ramour,qui Jait-tê 

l'bonhcur dins l'meinaae. 

.:J.O.. Dans le doute, abstiens-toi 
Si tu n'sées rié, clos (gucultJ. 

:H. L'appôlit vient en mangeant. 
A1, pus qu'on a dés yards., au pus qu'on in 
d'ma.1de. 

·10. D'un sac à chnrbon li ne· ::!aurait sortir de blanche 
farine. 

On n'{éct nié dé11 liaues a'u dês brins d'cats. 
Comme de~~rt. cc dernier prorerbc doit être particu­

lièrement appr(lci6. 

8/25 HP. 
BAISSE oe: PRIX 

CONDUITES INTERIEURES 4 PLACES 
au prix SANS CONCURRENCE 
de 39.SOO francs belges 

!Jlg1nce 11xclusiv1 pour 111 1/rabanl ~ 
'êfa&llssoinonta ~ené do BUCK, 61, boui. de Waterloo, Bruxelles 

Les résultats d'exploitation des 
de Chemins de Fer Belges en décembre 1926 

Les recettes de déccmbro 1926, pnbliéos IB 51!maino dcrni?rf', 
se sont élevées il 224 millions. Le montant d~s dtlpenses y1ent 
d'Hro établi : il ntteint appro~imoth·cment 179 millions. 

Il en résulte un produit net (approché) de 45 millions avec 
un cœffic1ent d'e:'tploitntion de 79.90 p. c. 

En décembre 1925, le produit net avait été de 10 millions 
seulement, avec on cœfliciont d'o:"'tploilatiou de 92.41 p. ç. 

· Au total, le produit. net des quatre premiers mois d'e:'tploi­
tation de l• Société Nat.lonalo des Chemins de Ier belges 
(aeptembre à décembre 1926) a'~st •levé à 262 millions, contre 
36 millions pour los qnatro n1015 corraapondants do 1926. La 
cœfiicient. d'oxploit.ation a étô polll' la période envïsag~, de 
70,92 p. c. en 1926 contre 93.57 p. o. on 1925. 

Les dépenses d'exploitation comptabilisés ju>qu'ici en 1926 
comprennent ane dizaine do millions par, moi~, .61'.1 1J10ye1me,. de 
frais de rcnouveUeml'nt. (_en outre ·do 1 entrotson courant) . . .A 
partir, du 1er jnnvirr 1927, il sern prélevé tous les mois snr 
l~s r<'c~ttcs uno sommt' do 25 millions, qui scrnn. ~ alimenter 
1111 fonds gé11~rul de ~l'no11v11lli•mcnt, sut• lcq11el seront iinpu· 
~~~.> i1 dû~ s.oncui·nnce, le• d6vunsea ctfoctivcs du moia .. 

LE DERNIER CHAMEAU 

Les Aspirll'1t 
Après ce que nous disions, J' autre jour, au sujet d& 

l'absence tota.lo de notoriété de la. plupart des dè­
put,s-&uppléauts S.}'lpelés - qu'ils disent et esp~ml 
- à. prendre un jour Jo. pln.oe do nos honorables, 01 

pourrait ù:naginer Io petit jeu de société que voici: 
- Enumérez-moi, su.ne hésiter, Io nom do dix de 

futurs maîLres de la. Nation. 
Vous pouvez être certain que votre adversaire Jlt? 

dra l'enjeu, mêmo et surtout s'il appartient au mOll 
parlementa.ire. Et voilà. qui no laisse pas d'intrigu 
quiconque songe aux inconnues et a.u.' énigmes . 
contient demain. 

Il y a donc, éparpillés dans le pays, une centai 
d'hommes de tout âge et de toutes conditions qui 
par un coup de basa.rd ou do caprice, peuvent, s 
avoir reçu une nouvelle investiture quelconque, régk 
les destinoos du pa.ys. Il est bien vrai qu'ils n'a.ur 
qu'a. chausser les bottes do leut·s prédécesseurs 
suiv1·e les orniè1·es profondes tra.c6es par les vie 
partis. Mais il y a. là., tout de même, le mystère atti< 
:ra,nt qui entoure toujours les hommes nouveaux. 

Au fa.jt, les supp16a.nts ne sont pas toujours de 
hommes nouveaux. Il arrive qu'ils a,ient été Jinlog' 
dans un poil inexol'able qui les a délogés de leP 
siège. D'a.ucum1 s'en vont alors fmloux, claqua.nt l 
portea. D'autres vont rejoinùro Io peloton des grc• 
gnards et des gi·incheux. Vos plus avisés se cout~D· 
tept du strapontin do la suppléa.nec, 0\1 ils attende~ 
avec patience quo le départ, volontaire ou non, de l'e~ 
fectif leur permette uno rentrée dépoun·ue de sens& 
tion. 

J'n.i eu la. curiosité do feuilloter l'« Annuaire adJCi. 
nistre.tif ~. pour y découvrir les noms do ces a espoi~s 
du Parlement de demain. A part quelques-uns, qu 
s'étonne ùc rencontrer ln, il:; no disent rien à 
sonne. Jugez-en plutôt. A Anvers, pour les Jibéranlj 
c'est le néo.nt. Du côté socialiste, nous ne voyons q 
l'avocat Seerigers, qui fut un instant échevin de Il 
.Méti·opole; M. Picard, qui ·jadis siégea. à. la. Cham~ 
parmi lca frontistes1 supplée à cet orangiste illullll 
qu'eet M. Vos. 

A Bruxelles, nous trouvons sur la liste Hbéral 
U. Didorioh, l 'échevin de Saint-Gilles, M. l'av«a 
Sa.sserath qui est, depui1 un qull>rt de eibole, la rée . 
d'&venir du parti llb6ral et Julc'3 Hanroz, qui repr 
sentera. bien un jour, à le. Ch11-mh1·0 comme au C 
seil provincial, ln. Ligue Yélocipédique. 

Les soci!lliatcs ont c\I, n.ux dernières élections,. 
succ~s inespéré q.iti a, J)Ot\r .ainsi dh'o, éirnisé la J1ri 
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de leurs suppléants. On y voit encore le journaliste 
Frédéric Denis, le « tombeur > du baron Coppée, 
M. Leeuw, le secrétaire politique du parti et M. de 
Brouckère, qui arrive là. en serre-file, pour le jour où 
l'extrême-gauche aura besoin d'un leader. 

La. notoriét.é des suppléants catholiques ne dépasse 
pas les murs-pignons do la salle « Patria >. 

A Lou;ain, il y a, du côté bleu, M. Vandevelde, 
bourgmestre de Kessel-Loo ; du côté rouge, M. Thie­
Jemans, député permanent et du côté jaune .M. Brants 
dont toute la lignée brilla à. 11 41 Alma-Mater >. 

A Bruges, le premier suppléant est M V.an Hoes­
leoberghe, bourgmestre de la Venise du Nord. 

On ne voit pas d'autres noms sa.illants dans la. 
,·fogtaine de députés suppléants de la West Flandre. 

En Flandre Orientale, nous découvrons un reve­
nant, M. Van N ieu wcohovc, qui fut député d' Alost 
et attend, sur sa banquette do suppléant, l'occasion 
de rentrer à. la Chambre . 

.M. le sénateur Dumont supplée au député-bourg­
mèstre de Renaix, le citoyen Soudan. 

Parmi les socialistes gantois figure en tête le jeune 
intellectuel BalLhazar, éche;io de Gand en qui ses 
mandants désignent Io successeur de M Anseele. 

En pays hennuyer, on fait mieux les choses. M. Sin­
zot a pour suppléant le chevalier de la. Barre. Serait­
ce un descendant du gentilhomme mécréant supplicié 
ponr n'avoir pas salué une pl'incesse et dont les libre­
penseurs ont érigé la statue au pied du Sacré-Cœur i 
Nous &\·ons bien eu au Sénat le comte Marnix de 
Sa.inte-Aldegonde dont l'orthodoxie romaine n'avait 
rien de commun avec le nationalisme de ses ancêtres, 
c gueux jusqu'à. la besace >. 

Et M . .Masson a. pour suppléa.nt M. Maistrian, le 
sympathique bourgmestre de Mons. · 
1 Soignies, M. Schevenecls, un robuste carrier du 

pays de Lessines, attend son tour de rentrer à la 
Chambre et lC. Nèves, qui fut éche\'Ïn socialiste de 
Tournai, piaffe dans les plates-bandes de la sup­
pléance. 

Continuant notre tour do Belgique, nous rencon­
trons à Liégc, M. Istace, échevin de la. Cité ardente 
et l'interminable avocat Ireuse qui sera., un j·our, le 
plus grand homme de la députation libéra.Io liégeoise, 

Les socialistes liégeois ont eu l'intelligence de son­
ger à l'a.venir et do bien composer leur liste de su1)­
pléants. Nous y trouvons tout d'abord une jeune 
Mme Lucie De Jardin, parente du député mineur, 
M. Donnay, qui siégea à. la Chambre pendant vingt 
aus. M. Rénier, le sénateur-cheminot et M. Ohêvre­
mout, député permanent. 

En Campine limbourgcoiso, Je nota.ire Ooms, passé 
au Sénat, pourra. un jour revenir iL la Chambre. Il en 
est de même du sénateur socialiste luxembourgeois 
C!esse, qui est, lui aussi, député suppléant. 

Enfin, M. le comt-0 d ' Aspremont-Linden s'essaie, à. 
1a.c Ligue de ]'Intérêt public > au rôle du parlemen­
taire qu'il sera. un jour si ...\!. Housiaus '\'Out s'en 
aller. 

t A Part ces noms-là. et sauf révélations ultérieures, 
out le reste ne va.ut pas tripette. • 

Cau da. 
. Ils en ont de raides, nos députés, quand un mot 
lllnoccnt prête au sous-entendu égrillard et éveille 
en eux des pensées poJiseonnes. 

L'aut · · d re Jour ce bravo M. Poncelet, qm est la ean-
t:lur même, avait déchaîné une hilarité aussi géné­

e crue ... i·abelaisienne en demandant à ceux de ses 
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(Eam2-ojn.9, liquide tout préparé , 
3GOUTTES 

eT c;A MOUS.Se!!! 

Le NASSER est un champoing liquide concentri., 
absolument inoffensif pour le cuir chevelu, il mousse de suite 
e·r abondamment. li nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. Il rend les cheveu .. flous et soyeux. • 

Avec le NASSER, toujours prêt à être employé, la joli: 
mode des cheveux courts est tout à fait pratique. 

Le NASSER est une innovation scientifique dont Ja. 
préparation est foi te minutieusement et selon les règles de la 
chimie moderne. 

MooE o'E~!PLOI : Après avoir préalablement bien moui114 
le cuir chevelu et la chevelure, de préfêrence avec de l'eau d• 
pluie tiède, appliquez quelques couttes de NASSER 
directement sur les cheveux et frictionner énergiquement. 

Le NASSER se vend en ftecon l!chnntillon de 3 Fr, 
pour 6 ch11mpoings et en flacons de S Fr. pour 

12 champoings. 
Si votre fournisseur n'a pas encore defitASSER, 

c:nvoyez·nous un mandat·poste et nous VOUJ 
enverron1 imm6diatement 

le tlacon demandé. 
ETABUSSEmEnTS FELIX ll'IOULARD 

Rue Bsra, 6, BRUXELLES 
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La vilaine panne 
Quel est. ce député <lu po.ys de Waes auquel est sur­

venue la. mortifiante aventure quo voici i 
Il venait de son patelin poldérien, cahotté "dans une 

bagnole do la. préhistoire, quand, au beau milieu 
d'une route déserte, le moteur de l'engin poussif se 
mit totalement en grève. Après une heure de vaines 
réparations, notre député, qui était pressé d'a.rri'l'er 
à. Bruxelles, héla, au passage, une magnifique et 
luxueuse conduite intérieure, dont le propriétaire, 
qui tenait le volant, &Cltepta. gracieusement -le cueillir 
ce voyageur en panne. 

Ce dernier se confondait en remerciements. 
- Vous êtes bien bon, Monsieur, d'accueillir ai.risi, 

sur la. route, quelqu'un que vous ne connaissez mème 
pas. 

- Mais vous avez une honnête figure. Et puis ..• 
- Et puis, vous avez rnison d'avoir confiance. Je 

suis dépulé. 
- Ah 1 vous êtes dépuLé, fit le conducteur, dont le 

sourcil se fronça. En co cas, il n'y a plus d'essence 
pour vous. Vous me l'avez rendue trop chère. 

Et de stopper, d'inviter, avoo un geste dépourvu 
d'élégance, le député à sui ne la. chaussée balayée par 
les rafales. 

Si vous voulez identifier co pnrlemcntafre malchan­
ceux, interrogez ses colll-gnes dn pays de Waes. Tous 
vous diront: cc n'est pas moi, c'est ... l'autre. 

Mais si vous en entendez un proclamant que sa. 
région est infestée de fascistes, sillonnant les routes, 
vous avez mis le doigt dessus. 

L'Iluissier de ')aile. 

LE DER.NIER CHAMEAU 

îèlllilion 
La Grande M ar'lue f rançaiseJ 

M •. Henri Malo_, un d~ écrh·ains français qui conna· 
le mieux la Belgique, ncnt de publier un linc charmarit 
s~r un des personnages ks plus amusants et les ptus spi· 
rituels du commencement du XIXe siècle : "Le Beau Mor; 
trond (Ell}ile Paul, édireur). Joueur, homme à bonnes for 
tun~s. agitateur et agent secret de toutes sortes de diplo 
~alles, Montrond fut l'âme donrncc de Talleyrand t 

1 amant heureux de toutes les femmes célèbres de so~ 
temps, eutrc autres d'Anna de Coiizny, de Mme Mamelin 
de la duchesse ù'.\brantès, de Pauline Borghèse, de lad

1 

Yar~oulh. Napoléon, qui craignait son esprit et qui d[. 
toota1t .ses llHHl\'ai~~ mœur_s , l'exila pend~nt quelqui 
lem.ps a Anvers, ou 11 [ut mis sous la survmllance do b 
police. Il ac s\'n trouvait pas plus mal que ça élan! 
l'am,i d_u ~réîcl \'oycr J'Agcnson. et pour tromper i'ennu· 
de 1 exil, 11 exerça ro~·alement dons la ville son métier 1e 
s~d~ctcur. Le r~pport de police que cite ~r. Malo sur ceu. 
penode de la vie de snn h~ros est une ,·éritable chr<im· 
que scandaleuse d'Amcrs i:n ·1810. Lisez: 

Entre autres anecdotes quo fournit la vie de M. de ~fc.i 
trond à. .:lnvcrs, on en cite une qui est assez; curieuse. 
sœurs, jeunes et jolie~, toutes doult mnriée!, toutes deu • 
votes, !"avaient ndmi~ dans leur intimité. 

L'une de ces femmes est Mme de P •. ., dont le mari rési 
à Pa.ris par ordre du gouvoruc:roeot; l'autre !llme !IL. vau E 

Mme de ~· · ·• s'est si notoirement afiichée quo per • 
ne contestrut cette bonne fortune do M. ~lonlrond. Mais 
n'était pas pins fÛr qu"il eût également pi-is posse&Sion de 
sœur; quoiqu'il assurât qu"il le:i avait t.oules les deux et q::­
ponr ks acccimmodor, il leur donnait les mêmes nuita, 
mêmes heurrs, les mêmes tHe-ii.têt-c, il restait des doutes 
dessus. Ccpendilnt, il insistait, il entra.il dans des détails ali: 
minables; il racontait comment elles disposaient de lui il 
fois, comment -clics se moqunient de son peu de valeur; 
quels mols flamands elles 110 ser\'aient entre clics, lui prise: 
pour exprimer son peu de mérite et leurs t11rpitudes mula?ll 
Il cstropinit cce mol, et les rendait fort mal. li parait. que< 
deux saintes ( cat• elles le sont aux yeux du monde) se foi;a1· 
un amusement d'employer entre tllcs les mots dont il s'~i:1 
mais do la munièro dont l\1. do Montrond les cstroo1n1t: 
sorte qu'il fallait être dans le secret pour comprendr~ ce~· 
ces expr~sions barb111·1111 $Î):nifiaiont ot à. quoi elles se rapp .. 
ta.ient. Uo homme de leur uoci6lé à. qui M. de Montrond av 
dit sa. bonne fortune. 11\'co leurs circon~tanccs et dépenda 
dinaient avant.biei· n\•cc les deux ~an1r~. Entre elles, clle6 e 
l'occa~ion do Jl!accr le!< b111·badsrucs do M. de Montrond. 
convt'l"O ll's 1·t'gnrde en fnco comme un homme initié, i;l" 
quelques mots pou1· leur faire entendre qu'il prenaii ces d . 
commo sur le fait. Après le diner, elles sont presque tom 
à ses i:;euou:i: pour Io prier de garder Io sec1·et. 

EYidemment. ~·était un fort mouva;s suiel que ce }I.) 
trond. Moi~ le:> rlamcs rl' ,\ nvers ! ... Elles allaient fort. 
1810. Et dire qu'on parle de la corruption croissante 
nos mœurs .. • 

T,.... l"'"d c!.oia on ..,., .. unl4' ., •• tou•u poi~•" de plumAo 

Dl V ENTE l-M TOUTES U:.S BONNES PAPF.TUUES" Cii.ANOS MACASINS 

P our ' • G .... B c: irlacn et D c: lc:u, 1 4 ••• • s.:.1-ChriA1oph•. B ruxcllc:.s. 



r-otre 2e "cnecurs de proverbes et de dietcn~ 

Trois cent trente-six réponses 
nous sont parvenues dans les délais fixés. 

Nous les avons classées d'après leur ordre de mérite, et le nombre de 
verbes les mieux apparentés. 
Aucun concurrent n•a reproduit textuellement la. liste.tytie, Be11qéoup s'en sont approchh. 
Le classement a pu aétablir Stlll$ qu'il nous alt •t6 néce!Saire de recourir au moyen $Ubsidiafre que noua avions 
pour départager éventuell•ment doux concurrents aniyant •~ cequo, c'est.à-dire l'approximation des réponsea founiiea. 

Voici d•abord ta LISTE•TYPE DltS Rt.PON~JtS d'après laquelle nous "vons a.ttrlbu6 les dix prix 

n y a un proverbe qui dit ..• 
. L'habit ne fait pas le moine. 

. Bon sang ne peut mentir. 

•.. et un second qui dit end' autres termes ... 
t. li ne faut pas juger les gens sur l'apparence. 

. Il faut étendre ses pieds selon ses draps. 

. A bon chat, bon rat. 

. Chassez le naturel, il revient au galop. 

. L'eau va toujours à la rivière. 

. L'oisiveté est la mère de tous les vices. 

. A bon vin pas d'enseigne. 

. Contentement passe richessec 

. Dans le doute abstiens-toi. 

. L'appétit vient en mangeant, 

· D'un sac à charbon il ne saurait sortir de blan­
che farine. 

RE\IIER PRIX (deu r obligntions de la Ville de Bru­
_ es 1905j: ~I. Paul ~l 1 ·ran 1 li~, onmuc Ùt' Pari~, nucil 
nc.ct-Oi~c) ; 

EliXIEllE PRIX (unr. ol>li9ation idem): M. E. Massin, 
rue du Uaut-Prc, Liéga ; 

R?IS!ElŒ PU!X (u11e obliaatio1i idem): ~r. Paul Jlau­
• é>, Galerie de \raterloo. Bruxelles; 

~)AîRIEUE rnrx (1m nl101111cmr11t cl'mt Ull d Pourquoi 
. : ~!me Emilie randercrU\'5Sen, H, rue de Bertai-
t, lions; • 

~\)'QliJElfE PRIX (un abonnement d'un an û. Pourquoi 
: : ~. Georges Frisque, ::,2, rue de l 'IIo::.pice, Boits-
' 

2. Bon chl~n chasse de race • 

3. If faut faire de nécessit6 vertu • 

4. A malin malin et deml • 

5. L'habitude est une seconde nature • 

6. On ne prête qu'aux riches 

7. Qui ne fait rien fait mal • 

8. Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée, 

9. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux.,. 

10. Mieux vaut se faire que maJ parler., 

11. Plus on a, plus on veut avoir • 

12. A blanchir un nègre on perd son savon. 

SIXIE,IC PRIX (un abon11c111c11l de si.r. mois à Pourqul\Î 
Pas?): lll!c . Hlrrc Dcptet, H, rue raJcncicunoisc, Mons: 

~EPTJ8~JE PRI\ (1111 abo1111cmc11t de si.r moi~ li Pour­
quoi Pas'!) : .\f. ~fouticc Slcnicr, ï:.!1 rue Xavic1• De Bue. 
Uccle; 

IIliITIEllE PRIX 11111 abn1111cmwt cfe trois mois à Jlour .. 
quoi Pas?): 'Imc \'. n(lgilck, 13, rue ~~au, Bru:i:clles, 

'.'\EUYIE,fE·PnJX (1111 abo1111cmr.nt de trois mois à Pour .. 
quoi Pas'?) : Mlle Lucienne Willcrmuin, 20;;, rne Gray, 
Ixelles ; 

DfXIE~IE PRIX (un abon11eme11t de trois mois à Pour .. 
quoi Pas?): ~f. Fernand Wilocq, Jii6, rne de Lo~kt>n, 
Druxelles. • -

Les obliyatio11s seront adrc~·süs uui: fJO{J/latÛs so.us Tili recommandé par les soi11s d11 Crédit .fot:tTsoit 

Prix supplémentaire : 
.· tn prix spécial, une oblign1io11 de la Yillc de Bruxelles, â M. L. Jncf)rno!IL', 20. ruo 1l'ITa1r~, %m, pour ·~ 1

'.! de douze prorerbcs wallons, que nous publions d'autre part dans lœ ~lic!lr~ de ln scmarnc. 

.. 
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Lee 

A !'Hôtel 
De Chevreuse, 
Rien de tel : 
J/àme heureuse 
On s'endort! 
Confiance 
Et confort! 
Don.'t silence! 
Lt:s matins 
Yos veux s'ouvrent 
Et décotrVrent 
Des jardins. 

Et c'~st à PARIS. 
J8hls, rue d' Arma Ill~ 1,w. a'e/'Eloltc) 
Cbamltres. 35 Ir, • Ptulon dq11dl65 lr. 

Poêles 
MADAME VOYAGE 

typ6 

ETAT 

chauffent 

BIEN 

et 

presque 

pour 

RIEN 

Fonderie 

l.Colsoul ' 

ORP 
LE 

GRAND 
---

Gare du Midi 2 11. 15. Le train-bloc dê· 
marre emportant .Madame, ses bagages, sa 

femme de chambre et, aubsidiairement, .Mon· 
sieur. Le trajet est dévoré en trois heures et 
demie, les douanie1s français sont embêtants 
sans l'être t-0ut en l'étant et Madame à. l'ar· 
ri\"ée répète pour la vingtième fois à. Monsieur. 
c Mon Dieu, chéri, ce que je serai contente 
de re\'oir ce vieux Paris. » 

Revoll' ce vieux Puris pour beaucoup de 
Beiges c'est aller dans le Pa.ris nouveau. 

c Commissionnaire, un taxi! 
- Pour quel endroit? 
- Rue d' Arma11l~. 
- Quartier de t'Etoile .. Chauffeur v'la des 

clients pour 1 Etoile, rue d'Amaillé n ... ! 
- 18 bis, Hôtel de Chen·~use 
D.imarrage acrob:\t 1que entre d'autres taxis: 
Rue La Fayette, Boulevard Haussman, 

a•enue de Friedland, l'Etoilc, Io Héros in· 
connu, rue d'.Armaill.) ! • 

- Bonjour, Mme Guéret, quel plaisir de 
11e retrouver chez vous... Notre chambre, la 
mèroe que la derniere foi11 ... Ah! oui... uvec 
cette suit.e do jardins.. Ormam je m'éve1l-
lerai dans la verdure ... Et nia salle de bain 
en ordre! ... Epatnnt ... Et votre diner de ce 
soir?... Un peu·Ia? .. . 

Madame caquette, coqu<:tto.?. Monsieur s'aî· 
faire dans la surwillauce de:. bagages que l'on 
dent de monter, la femme de chambre com­
mence déjà son service. On est chez soi. 

Le lendemain, Madame, reposée et pleine do 
ne... descend les Champs-Elysées: .. :Monsieur 
est allé voir des clients. Mnrlame est seule et 
sa.ns but, Elle fümc... L~ « Concorde » la l'Q.. 

~oit ... petite chose snulillanle dans les replis 
de son intense mouvement ... Rue Royale ... la 
Madeleine... !'Opéra... Tiens, la rue du 4 
Septembre... \'oyons... Voyons... Mnis oui. .. 
c'est ici. .. c'ei.t. 1c1 •}DO p;it un beau matin, 
l'an dernier, elle a renconll·é son magicien • 
Lé-0n Devos... .Ah ! e' est. quo c'est une pen1on· 
nalité aussi parisienne que bru.'telloise notre 
ami Léon Devos. 

Oélibércromcnt Madamo entre chez les amis 
et collègues de sou joaillier ... 

- Oh: .Mc!;sieurs !... De quelle mtércssante 
confrérie vous faites partit! et quo jo suis 
heureuse do me retrouver un peu dans le en· 
dre de la rue de Kamur. " 

Rentrée à c Chevreuse > l\Iadamo prerul une 
belle feuille à en-tête et d'un coup do plume 
écrit cette épitre : 

c 111 on cher M. Devos, dès ma. rentrée n 
Druxelles, je pnssoral par chez vous... Toutes 
les femmes chics ont 'ici des boucles on bril· 
lonts qui sont du meilleur goùt ... J'c-n oi vu 
chez vous et ... > Et l'épître continue ... Lcdrices 
vous de\'inell la suit~... Léon De,·o~ c~t tou­
jours ;\ la page et )a rl!e de Xnmur a sou 
P"Olongcment dans le 9e arrondissement. 

Charade: 
Mon prC'micr est oriental 
Mon deuxièine est menteur 
lilon troisième est muet 

Scramoule, 

Mon tout a.llié il une commune do Delgiqn..,, 
forme une raison sociale aimée do Madame · 

Ali·men-tairo... belge d'Eerncghcm. 
Ser. 

LE REl'E&TUlliE DE MAD.AME 
l\fon joaillier : Léon Devos, 63, rue do Na 

mur. Têléphono U9.95 
Mon coiffenr pour l'ondu111tloo i-ermaneott 

o~t le spéciafüto Charles Georges, 17, rue d~ 
!'Evéque (entresol) , coin do Boulev An~pach 

Mon conftseur : Neuhaus. galerie do Ill. Reine 
25. T<)léphono 2G3.50. 

!\ton c tchanson • : Bnyle et Cl\plt , liO, rue 
do ln. Régence (Bouchard Père et Fils). Tolé 
phono 173. 70. , 

.l'tloo traiteur : l'a'l'erne Royale, 23, galerie 
do Bo1 T\11. 276.90. 

Illon photographe : Stern, Maurice, Studio 
moderne, chaussée d'Haecht, ~. Tél. 534.81. 

Mon fournisseur de biscuits et de conscrns : 
Alimenta.ire Dclge, a Ecrneghcm. 

Pour la Page de Madame, s 'adresser à M. Henri Faust, 9~ rue de Ligne • 

•....•....................••.. 
: VINS : 

: Beaune, Reims, Bordeaux :• . . 
: Co 10nt lcu11 vuu quo voua av~ &&Youtû : • 
• lllt luablo do 1 Madamt:1 : • • ····•·················••······ 

•• ·,· g .. 

':; 

' '~ "Il 
'~ c 
•' .. ~ 
I • 
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uel est donc ce •••• P 
- Qelle est donc cette femme journ~liste qui, ~n 
u encline aux potins et ragots, a éte sur+nommee 
r ses confrères: Madame la Reporfière? 
- Quel est donc cet important personnage politi­
e d'Espagne que ses adversaires ont appelé, à rai-
n de son autoritarisme et de sa superbe: le Con­
isador? 
- Quelle est donc cette Parisienne très mondaine. 
x jambes trop courtes et depuis peu coiffée à la 
rçonne, que l'on a saluée, l'autre soir, à son en­
·e dans un salon bruxellois, par ces mots sans cha-
é: cc 0 torse aux cheveux plats ! . . » 
- Quelle est donc cette agence de placements 
·,dirigée par un couple ;uif, a été sobriquetée par 
journaliste qui habile au coin de la rue: la Jéru­

lem des livrées? 
- Quel est donc cet ancien du barreau à qui les 
telelles ornant son visage donnent l'air, quand il 
t en habit, d'un vieux maître d'hôtel, en sorte 
'on l'a surnommé, dans le monde, le fractotum? 
- Quel est donc ce chef d'orchestre aux exigences 

' tyranniques que ses musiciens l'ont appelé Mus­
lsimi? 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
--~.·----------

CHEZ 

BENEZRA 
41-43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 

1. . 

Montre' sc11sse:11 de h11vl'1 pr~'1s1on 
Modè/eJ ~JCclusl/'J orttd(>s surcommonde 
Oron Cl choix d ·11rlit'l'J potl#' cod~auJ< 

63 Rut M11rcneau11Poulets.1 Rut du Tabora • 8ttuxe11 es 

- QurJ est donc ce peintre de vortrails dont la 

rnière toile, représentant une dame constellée de 1 ..------------------, 
rres précieuses a été aussitôt saluée par ces mots: 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELOERMANN 
LA.LLIER b C• succ~ssiars Ag. MARNE 

COLD LACK - JOCKE.Y CLUB 

croûte d'émeraudes? 1 
- Quel est donc ce grand discoureur, très connu 

la colonie espagnole de Bruxelles, que l'on a 
pelé l - ces mots: Secundo de Zivereeria? 1 

- Quel est donc cet homme politique que sa 
~Ue noblesse n'a pas empêché de subir un échec 
1 l'a éloigné du Parlement, en sorte que, depuis 
dernières élections, on ne l'appelle plus, dans 

n arrondissement, que le chassé-croisé? TEl6pbone 332,10 

Agents généreux: JuJca & Edmond DAM. 16, Ch. de V/cur11at. - Quelle est donc celte pianiste qui, ayant lâché 
musi~ue pour se ;eter dans la galanterie, s'est en-1 
du dire, l'autre soir, qu'elle peut prendre indif- , r;===================r1 
~~~ent pour aevise: Accords perdus ou A corps 

1

1 
Dancing SAINT-SAUVEUR 

le plus beau du monde 
LEDEnNIEnCHAMEAU Ll========================i 
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Pour Io paae du Cinéma, s'adresser à M •. Denrl Faust, t , rue de Liane, Dr u11:elles. 

Les grands « Richard » 
Il y eut Richard Cœur do !.Ion. Son surnom seul indique 

:issez ~a bravoure. li y eut, après lui, Richnrd 11, un faibloi, t>t 
l!ichard ru, un infirma d'une incroyable perfid ie. 

Il n'y eut ni Richard IV, ri V, ni VI. ni VII, ni Vill ni 1X. 
Mais il y eut Hiohnrd X... Absoltt"'"''• 1 Un Ricbara viaible 

de nos. joui-s et étiqueté dn num61·0 Dix. 
Vous <>n doutez? Vonez donc voii· rue des Fripiêrs. Toute 

une colonie d'Indiana s'y eaL donnée tende:M•oua. 
U'est. au 17 ... Entrez par Io. grnnde porte èt. aprè.s certaine 

formalit6 obligato!r·e eL pou gêlllmle, vous êtes mis en présence 
d~ Indions et de leur épopée. R ichard Dis mène le jeu; ses 
partennfres ~ont. Lo!R Wilson et Noah Berry. Ca.r il s'agit du 
nouveau film du Coliseuin : c La Plar.<> qui meurt ». En plus 
de cet.to histoire, ln plua belle qui ait ét.è écrit~ sur les Indiens 
depuis leurs lointaines originc.s jusqu'à nos jours, le Coli!ewn 
projette lo huitième conlo do Fulix Lo Chat .•• 

Vhabitude est une deuxième nature 
Hier matin, on n \'ouh1 \'Îsionner au C'nmt'.-o. C'est tout n3· 

tu1·el. TI s'agi~aalt de ~Il renilre compte do la ;a)cur d'un non· 
veau film. Mais ùè~ le p1emier mètro : drame! L'éeran pilit, 
le jet do lumière 1-011git, lo régi1scur vc1·c1it, )11 salle devint au· 
bit-Ornent noire! Quoi? Qu'y avait-il? ... n y avait que la iorCt.> 
de l 'habiludo devant l'écran, la salle et le jet de lumière no 
pouvaient plua a'ad11ptcr ù auho cbQlle quï~ ln c Graude Pa.· 
rade > et rcfusnit à leur façon do ... mllJ'cher. 

• Je file ... n.u Caméo ... 
J e fais Ille d<'vnnt le C11méo ... 
J e m'enfile dnns le l'nméo ... 
J ei me faufile li. trn \•c1·s Io C11méo ... 
J o ne défile plus dn. Cnméo ... 

Monte Carlo 
Qni n'a r~vé d.:q lonis cl'nr gli~snnt sur la tapis •~rL!. .. 

Qni ! ... Le moins jouru1· a pr6clil un jour :c Ah! si je pouYais 
d'un seul coup faire fo!'tune ... ~fonte·Cttrlo ... > 

• L~s enfants n'y sont pns ntlmis ! > 
- Qu'est·rn que ''Oils c\ites 
- Heu! ... T.e~ enfonls n<' sont pos ndmis i\ c :\[onta Carle >, 

·Un film rln Queeu's Hall, oi1 parai~ Detty Balfour et qui eat 
.un cbef-d'œuvre du genre ... 

- Ah! Don! Rim 11110 le titre est •\'ot:.teur. 
Et. plus c é1·ocatricc D encol'e la parfaite al'lis!e qui e-.t à 

1',.ftlche. 

Les Coulisses du Cinéma 
1. Pnrnrnount Frnnçni~e présentera, b nison p1·ochlùne, 

nne séde d~ 8upcrt'ilms dont c Hûld loip.ll'ial •, réalisation de 
.\!aurltz St11!,·r, int cl'p1•ét:ition de 1'0111. N..-gri, et c Le:; Chn· 
grina de l:latan '" l'œuatl exl111ordinniie ùe D. W Gri!flth, 
llvee Adolpho ,\J ~njou, , Cnrol J),~mpster et Lya de Putli. 

La Fnmo\ls I'ln~·{:1·s L11sky a voulu donner à la dislribuLion 
ùu grtmd filin cr llôtcl Impérial » un camct.ère eui·opéen. En 
c·lfet , Pola. Negri. b pl'incipalr Îl1(erprèle, eMt Polonais"; deux 
::.ut.res ùe M:B c;ollègues sonL itusst·s; le protluctcui· Eric PoDI· 
alllr M Âlle~ottml ; ~auritz ~tiller, r~aliô11leur, est Su~ois., 

Larry Simon (Ziaoto, en France) ''ient. de aigncr un ~ 
n~eo la P ar:unount. Il rejoint ainsi ses rollèguea au ~ · 
cette grande orgnniaation : Eddie Cantor, Raymond G 
Wlillace Beory, W. O. Fields, Ed. Wynn et Déb6 Daniel 

U ne grando nctivité rilgne actuellement au,_ studios 
Fa1nous Players Luky : Jack Holt tournu dans c The M. 
rious !Wier • ; Raymond Griffith dans « Ail Woma.n ate 
t i.ful • l Wnllace Beery daM c Loore 'l'he Four~nth 1; 
phe Menjou dan11 • Evening Clothet ,, ; Florence Vidor 
c 'l'oo Many Crooks •; Ernil J annings <dans c The Maa 
forgot God •; B6b' Danielt d11n1 • Mlle Jockey > et i1 
Vidor dllolll • Afrnld to Love •· 

Mildred Da,·ia va runpparaitre il l'kr~.' Elle t-0ur11e 
moment dans une nouvelle p roduction P !l'tamount : c Too 
C,'rooks >. 

P nramount p1éaenh:ra procbl.linomC11t un admirable 
tr-l'prét.é por dl•ux acteurs de premier plau : Wallace 
Raymond Ha.tton. La délicieU&O ~fary Bi·ian paraîtra i 
tôt&.. 

Le litre : • • Petite Par.de a • 

C'est Shirly Maaon qui eat désign6 pour tenir la p~ 
r61e fémirun do c Lot in Ra.in • , l'amuJ1ante comédie P 
jouée par Douglaa Mac Lean. c Let in R11in a œt une ' 
du corps de mnrine des Etats.Unis et ne comporte qu' 
!éminin Eddio Oline 11ssurera la m ise en ac:ène • 

Le coin des vedett 
NORMA SHEARER 

Nom10. Shcarer est nl-e à Montréal , où elle iiL de ' 
études music11lc!I, Elle et sa sœur Athlonc, filles d'un 
rommerç:mt, qui ac xuinn, allèrent. à New-York pour te 
f1t.ire du théâtre. Athlono époun' un homme d'afîaireS ~: 
ma, seule cette loia, essay:iit en \•ain de trou\·er une~ 
l 'at-cueillit, qu:u1d Louis B. Mayer, de b Metro-. 
~Liyer la 1·emnrqu11 et lui fi~ fai10 un CJsai. Elle 1éUi11l , 
qu'il lui iit signer un long cQntr:il, et en moins de '· . 
elfo est devenue une telle :faYorite du public que c~lu.: 
trairement :. l'usai::c, l'a proclnmé.e c Etoile > de 3on. 
che[. Elle s'est, si l'on peut dire, fixée en Californie, P · 
\·ient d'nchctel' une maison à Hollywood. 

Son spoll favori e!t le tennis - qu'elle pr::ilique If~ 
mntin. Bile conduit eil<'·rnème une petit-0 Chrysler, .~ 
qn'ellc n'11it jumni8 NI Je contra~cntion, aime condu:rt 
li:.~ endroit'> cncomb1és t't a'en tire fort bit>n. C'est ui;ei 
nccomplic, rl'aillcurs : elle uage, plonge, monte il. cbe~ 
:l même fait ùu ll11.p/j:i:I! pour pou\'oir tourner le ' Ci 
Diable •. c·e~t Ullll des llll'CS ~loilr~ de cinéma qui n'ad . 
foit do t héfit 1 e. l•in ùépit de la. mode actuelle, eUB 
cheveux lougR, mai:; coilh:~ d'une façon qui lui est P', 
et ~omble souvent, ii.vcc ReA 01c11lcs dligagées, coiffée ~ 
çouno. Le <'iué111a l'<'llcl 11li•ino justice à. ses :idmii·•.b 
bleus at·doi~és <l<lpuia qu'\\rl nouveau procéd& d'éd3 

met d'en expl'lmoi· toute la beautii.. 
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IAUf RHf HOYALf 
Galerie du Roi . rue d 'Arenberg 
T V' ? BRUXELLES 
Café• Restaurant de premier ordre 

Les rhétoriciens de 1884-85 
Chaque dernier samedi que Dieu donne - cl il <'n d-0nne 

généralement un par an - fos élt':V<'S qui formèrent la 
tlass-0 de rhétorique tli 1884-85, ,\ l'Atheni"c de llruxclles, 
Ee rêunissent en un banqu<'t frnlernel. Ili ont ndmis à 
re~ agnpes ceux de leurs condisciples qui, partis n1·ec eux 
de la quatrième ou de la troisième, 1m1ient doublé la se­
conde. Poètes cl rhétoricieus sont encore une bonne ving­
taine - sexagénaires ou quasi sexagénaire~ - à se con­
templer el à se complimenter inlrr pocula. 

l\ien de joyeux ... et de mélancolique comme ces r~u­
nions, où toute la petite jeunesse dPs convi\'es leur re­
monte pnr boufFf!es à Io mémoire, à trarers l'espace et le 
temps... On parle a\'ec un nffcctuem: respect de Dl~iré De­
moor, le professeur qui fut lln merveilleux animateur des 
énergies juvéniles : on parle avec reconna• ... sance tic 
~liouk, de Lamarche. de Sar Lon, dr. Lonclrny; on s'égaie 

ri au souvenir de Pie Passell<', de Pitzoum, de Schepc, Je 
Doilc-à-Clous, de C:m:m - ùe bi"ri d'autres encore: cet 
ago était sans pitit! ... 

Elle n'clait nas trop mal fournie. la rh~torioue de 84-85 
el la liste de ses sunir:mts ne manque pas d'intérêt. 

Tout d'abord, Julrs Dordet, dont on célébra ~medi 
dernier la récente nomination de grand officier de !'Ordre 
de Leopold ; puis., son frè1 c Charles. rnédecin ù Francor­
champs: le docteur Ed. Willems. secrétaire de l:i Fonda­
tion l:nivcrsita1rc. re:;prit le plus cncyclopcdiquc que nous 
connaissions; Cam ille llenn<.'bert, chef de clinique; doc­
kur Gcorg~s Féron, cher de .,cr \'ÎCc il l'hôpital Brugmann ; 
docteur F. Ben~. ex-échevin {) t:ccle; dock11r \on 
lfoerwinghels; docteur Paul Rossommc - et pour clol'C 
le r~lr des médecins. le docteur Emill' De \\"alsche, 
le sym1ialhique doyen de l'assemblée, auquel, depuis la 
fondati on. a étê confiée ln tâche de prononcer le laius­
palmark II s'acquitte de crtle dClicatc mission avec un 
hu~our tranquille cl un luxe innais<'mblahle de citations 
lall.n~ cl de fleurs de rhétol'iqu<'; il (•n11mère ll's gestes 
(IOhtrques ou scientifiques, les pages parlées 011 écrites, 
lùut. cc par quoi se distinguèrent, dcpui11 le dernier sa­
me<l1 de janvier de l'autre année, les rhétoriciens qu'il 
porte à rordr" du jOllr. EL CM citations sAnt d·une spiri­
·~elle_ et indulg1mLc bonne humeu~: tel est congrutulé 
d a"o1r ru n:iilre son huitième enîant ; tel autre d'ètrc 
pour la quatorncmc fois g.rand-përc; tel autre pour nroir 
manqué d'ôtr·c nomml'.~ ùnron ; tel nuire encore pour aroir 
vu ilt•urit sa boutonn1cre ou aroir cnlrn<lu nommer de son 
nom. unè rue ou 1111 lycée dl' jeunes fille~, tirê Il ois cerrs 
un Jour qu'il taisait Jl"rand froid ou connu des heure' 
de paresse heurcu5e à bord de .J"Oyoulii, le yacht sur le­
quel. le cnpimine Yan Haltet·en invite, tous les nns, ses 
CQ~o tn s de l'ltélorique a quelque rroisiêrc flll\·iale ou nin­
t llm1e. 

liais conlinuons à écrire les noms de ces rhi\loriciens. 

1 t groupe des avocats compor~c ~auri~e Gilùc:rt, dont 
a ~lie. \·01x clame superbement, a l occn~1on, les rcrs dlt> 
~~~lt>s inspirés ; llenl'i Dehocck, studieux. disc1 l et d'un 
ktaffahle ac~ueil; Emile \fax. qui fut t':che,·in à Schner-

l. l et députê permanent; Paul Montigrn, Lt'.'<lpold Gau-
ler de nass(I. . 

Côte des nol:ures • E.doua1d Yan Ilallcrcn, président <le 

la Faculté de droit à l'liniversité de Bruxelles et vice-pré­
sident du Club des Rotariens; Van Bast.elaer, de Charle­
roi; Jadot, de Marche. 

Ingénieurs: J. Yan den Branden, R. Goldschmidt c 
Pierre Cossoux. 

Côté administratif: Charles Brunard, s'est consacré â 
l'administration des IIospices ; Eugène Janssens est direc 
teur honoraire aux Affaires étrangcrcs. 

Enfin, du côté des Lettres : Fernand Severin, académi 
que et ptofosscur à l'Universitê de Gand .. 

llt!lac: ! le chemin parcouru depuis 1885 se marque déjà 
de nombreuses croix : Louis Siéron, le docteur Gheury 
Armand Feron, qui, taillé en forcl', semblait devoir en 
terrer tous les autres; le notaire Scmnl, qui îut longtemps 
l'animateur du groupe; le colonel-pharmacien retraité F 
Tripels ; les comtes Antoine cl Philippe de Lalaing; Ed 
mond Pécher: \\'aefcl:w, Mourice Dolez, Louis GuelLon .. 

Aucun des rhétoriciens et poètes de 1884-85 n'a été 
condamn1?, jusqu'ici, à quelquc.s années de prison, ne 
fût-ce que pour attentat aux mœurs. 

On le 1·oit donc : elle n'était pas si « moche » que ça, 
ln rhétorique bruxelloise de 1885, et du hout du ciel, sa 
demeure dcrniére, Désiré Dc:moor doit contempler, chaque 
année. avec une satisfaction marquée, le traditionnel ban 
quel où sa mémoire esl é\'oquéc. .• 

LE DERNIER CHAMEAU 

UNE Citlf!!?~!N 
ŒTAB~ 
AllTHUD 

AllONSTEIN 
14.Av. Louisa BRUXl.lLlS 

AGENCE OFFICIELLE DE VENTE 

-
CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉR~RD VAN VOLXEM 

182-184. chauH6e de Ninove 
Téliph. 8.U,47 BRUXELLES 
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Petite corresp.ondance 
Cb11oniqae qa Spot1t 
, Tandis que l'on discute mcore la qurstion de savoir si 

oui ou non l'escrime est un sport qui con\'ient à la femme, 
èertti.in.es salles d'armes belges ont orgauisé, et voient pro­
spérer, les sections féminines où le îleuret esl tenu en 
grand honneur. 

Iules ~[. .• , .lfons. - 1° Cette circulaire ne nous p 
pas .passwnnante, et nou_s n~ \'oyons pas grand' chose· 
en tirer; 2° _En\'oyez tou1ours : les bons dons sont reç 
avec reron naissance. 

La salle du maître Cyrille Verbruggc, d'Anvers, possé­
dait, autrefois, quelques éléments de première valeur, qui 
se rencontraient annuellement avec les championnes de 
la salle Bertrand, de Londres. 

Le Maitre militaire Senault d'Ostende eut ensuite la 
grande satisfaction professionnelle d'avoir initié au « no­
ble sport » des jeunes filles telles que Mlle Seuwen, qui 
1e distinguèrent dans les tournois internationaux et tin­
rent tête au>.: « as )) de l'escrime féminine britanniques 
èt danoises. 

Le vieux maître Léopold Merckx, doyen des professeurs 
belges, créa, il y a quelques années, une section qui prit 
pour titre : « La Potinière » et qui groupa une pléiade de 
jeunes et ardentes sport:swomen. L'esprit d'èmulation qui 
les animait devait bientôt en faire des escrimeuses aussi 
bien « placées » que redoutables. 

Et c'est à l'école du populaire maitre bruxellois - le 
même qui l'iL du légendaire Amédée Lrnen un spadassin 
terrible et bondissant ! - que se réYélèrcnt Mlle Jenny 
Addams, GilLert et Edith Addam!!, qui viennent de se 
classer aux trois premières places dans le championnat 
de Belgique réservé aux dames. . 

La qualité des armes que l'on put admirer au cours de 
ce championnat, l'esprit de discipline sportive donl tirent 
preuve toutes les concurrentes, semblent prouver que 
lorsque ce sont des maîtres compétents et sérieux qui ont 
donné les premières notions d'escrime à des jeunes filles 
ayant déjà une ~ertaine culture phy~ique, ce sport ne 
peut e!1 nen ~u1re à leur santé. et sa pratique est, au 
cont.raire, profitable à leur dheloppement et a leur for­
mahon morale. 

Léoruml. - S~rions désireux Yous yoir. 
!'1-· J • . - Carle d'itlenlilé n° 50915. Si, encore, Yous nou 

aviez dit. le nom de la commune qui vous l'a délivré~ 
nous aurions pu connaitre \"Olre nom. 
. Lucien C., llcrslai. - Amusant, mais trop spécial. 
iournal wall~n se réjouirait si rous lui envoyiez ce c~ 
r1eux souvenir. · 

Celte. - Pas la peine d"essaver : ce serait un emplât 
sur une gueule de bois. • 

Af~ndion11i~:. :-- Il y a belle lurette que nous a\'ODS 
coi:tc, des b1sto1res que vous nous adressez, ce qui 
était racontable ... 

llégor. - Vous nous demandez un sincère avis sur t 
vers que vous nous em•oyez. Eh bien ! sincèrement, enl 
q~alrc-z-yeux, la JJ?ain droite placée sur le cœur, deva 
Dieu el tous les saints. c'est le sous-produit d'un roma 
llsme écult\ de l'émulsion p<>ur agent de ·police malad 
du zozo1sme foribolant et copieusement loufoque. 

D. S. S. - Tout le monde ,·ous dira. à Liège, , 
.\le Ile~se e~t te.llement grand que, quand il prend !w 
aux pieds, 11 n est enrhumé du cerveau que la sema: 
d'aprl.'6. 

. ~spi. - Il s'exprime en. un la.ngage étrange qui n' 
de1a p)us du namand, mais qui n'esl pas encore 
1'.ron~OIS. 

pctilon. - Ne vous en faites pas: il a la manie 
crier fort el de l'aire un sort à tout ce qu'il dit, même 
sur:tout si cc qu'il dil est insignifiant: un de ces hom 
qui mettent la nappe pour manger une noisette. 

f,P, c~l.cnùricr. d~ l'Union Internation~le de Yachting 
Autorro 1111', qui nenl de nous punernr, annonce une 
srande jom née internationale dans le Bas-Escout, E;Ur le 1 
parcours AnYcrs-Tcrneuzcn, pour le 21 mai prochain. 

C'est le Bruxelles Royal Yacht Club qui en sera l'orga­
nisateur et cette manifestation à la gloire des bateaux il 
moteurs constituera un réel éYéncmcnl pour le monde 
iportiî. 

509 • Taxé 8 CV. 

Jlép~eu\'e est ouYerle à tous les yachts belges et étran­
gers . .t\otre confrère VAutomobile fera, à celle occasion 
d~sputcr le magnifique challeng<' qu'il a îait exécuter spè: 1 

c1alement pour ce championnat. 1 
En outre, les concurrents belges disputeront enlre eux 

l't po~r la pr~mière fois, un chn.mpionnat de Belgique de~ 
(( cruisers )) a moteurs, le premier classé èl:int autorisé à 
lJ-Or!er pendant un an la flamme tricolore du champion. , 

Si le 5port automobile pountit, gnicc à ùes roncour!' 1!c 
<'e g~nre, se dé\"elopper et pro,pèr«r en Ilelgique, il y 
aurait là une .source. de pr~Îlt rle~ plu<: inl\\rl's~ante pour 
nne nou,·clle industnc nuhonulc ile locomotions mécani­
ques et nauliqnes. 

Victor Boin. 

LE DERNIER CHAMEAU 

S pider • • • • • • • • fr, 29.150 
Torpédo . • " 29;800 • • • • • • 
Cabriolet 

.. 31.600 . . • • • • • 
Cond. inférieure 

.. 32.800 • • • • • 

503. Taxé 11 CV. 
Torpédo • • • • • • • • f r. 38.650 
Cond. inférieure • • • • • " 45.300 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20 - 448.29. - 478.61. 
Salon d'Exposilion : :52, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 
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C.OlN 
cl\7 PIOJt 

De l'llori:on du 29 jnnvier (::ic page, dernii!ro colonne), 
t~lte coquille : 

L'irascible rtlctus dt Doorn. 

Pourquoi ne point im~rimer carrément « rectum l>, 
pour déEigner le sympalhique « reclus » ? ..• 

??? 
\ïns eiquis, mels soignés, en un mol une bonne Table 
ne la musique, de ln danse, un sen·ice impeccable. 
out Cè qui souvent peut être source d'éphémère bonheur, 
\u PRL\CE-LEOPOLD, Groenendael, N.-D. de Bonne-Odeur. 

? ? ? 
Les 1\'om•e/les du Limbourg, à l'occasion d'un~ repré­

'ntation organisée par les Amitiés Françaises de llasselt, 
nonccn t 1\ leurs lecteurs : 
• Ln Butto sacrée : Montmarlro >, nvec la collaboration de 
me Suznnne ·ooldstoin, l'actrice tant 11pplaudie naguère chez 

aclin Grétry. 

Voyez-vous ce vieu.i.: Crélry qui a, comme ta, subrepl~ 
ement, changé de prénoms ! Il e:.l vrai qu'il n'est den 
e lel qu'un musicfon pour se meU.rc à ln page .•• 

??? 
0RDY117, rue Royale. - DO.Y\'ETERIE DE 

GR11ND l.U.tE ••• ••• ••• ••• ••• • •• 
? ? ? 

, De la .~le1tîP. du 26 janvier, a1·ticle inlitulé: « Le Puits 
or, à tsneux >> : • 

... c'e;t feu Victor Flohimont, cbeî d\~quipe à Esptlranco­

. ~~o-~ qui me signala ce puits. où l'on aurait exploité l'or, 
l!l illico tenipor11 » bien entendu. 

latinistes, à ros pièces et bombardez l'i~îâme 1 

~SSAGE-YIBRO 
1?? 

de 2 à 7 heures. Mme EIJ,Y. 
51, r. Potagère (près pl. Aladou). 
? ? ? 

~ la Nalion be/gr, 2G janvier, faits di\'(!rs·: 
Un nommé Uon n ... n titt'.• nrrôtû et mis i'\ la disposition du 

uge d'instruction. Il 851. employ6 d~ une grave afiaire de œurs. 

1Que1 genro d'employé cl où? Commis-cheî dans un bar 
erlope ou chef do division dans un « lieu panar », 
llllne dit Aryen, ... 

122 

Des Nouvelles ële La Louvièr~ du 29 jam·ier 1927r. 
Citons aussi l'incomparable fillti~te Dumont, qni professait 

âU Cotlttr\'ato!re et bien d'autret dont les now m'échappent. •• 

Et l'auteur ne les cite pa.s - naturellement puisque 
leurs noms lui échappent... ' . 

??? 
fi. HERZ pianoe neufs, occasions. 

locations. r~paration... · 
47, boule1:ard Anspach. - Tél. 117.10 

!'? ~ 
C'e.st loul ÙG même une bien curieuse commune que la 

commune d'Etterbcck. Non seulement elle possède des 
cas unique de pud)bonderio triphasêe, comme i\I. Pils· 
sart, mais on y trouve encore des cas de longévité stupé­
fiants. Nous lisons, en effet, dans <c l'étal civil • de cette 
commune, rubi·ique décès , rcle\'6 du 16 au 22 décembre, 
et reproduit par le Bru:cellois : 

P .. ., Hélène, 6pouse de ?tf..., .Auderghem : 4448 11na. ~ 
Yous roycz que, quand il fera le tour du monde, Voro~ 

notr n'aura pas besoin de passer par Etterbeek .•• 
??? 

Offrez un abonnement à L:t LECTURE UNIVERSELLE, 
86, ~ de la 6lo11ta9ne, Bruzelles. - S00,000 volurnr:s 
en lecture. Abonnements : 55 fr. par on ou 7 fr. par 
mois. - Calulogue trançois \'Îent de paraitre. Prix : 
12 francs. - Fauteuil& numérotés pour tous les thMties 
et résen·és pour les cinémas, avec une sensible réduction 
de prix.'-:. Tél, 1 tS.22. 

? ? ? 
Du XXe Siècle du 50 janvier, sous le litre·: « Au Co­

mité du Trùsor » : 
AU COl!TTE DU TRESOR. - L'audil.orium de Chicago 

a fait entendre à quinze millions d'auditeurs le 2e act-e de 
c Faust D. 

Qu'est-cc que le Comité du Trésor a à faire là-dedans? 
EsL-ce lui qui a dansé el chanté la Ronde du Veau d'ort 

De la ''ation bdge du 51 jamicr, à propos de l'arcade 
de la place lloyale ver<; la l'Ué de Namur, sous laquelle 
passent les nutolius Ixelles-~fonnniG : 

Jusqo'à présent aucun 3ccillent ne s 'est encore prodnit.. C'est 
31U conducteurs qu'on Io doit . 

EridemmenL; ce n'csl pas au suisse de Sainte-Gudule. 

•

ETRE EPATANT ! 1~~~~: 
S'AMUSER la Soolet~ de la • 

F~~~~~:. ~~~r.t~~~~~~·(f l 
•11•ole C"' 1 1150 NOUVEL ALBUM 
ll<COMPAllAI~ l DK QUOI ltlH llSSXOlS 
r.:JUO J>Gfl!t cwet {'·nrurit1 comlqu.u1 

f al't:tt1 phy1 •• m•gle L'blD'!I. •~tolog., Pl&:es Suech. Libr1tr. lp!c. 
Aocordlon1, H1rmoaiea1. 'TRA v~1s, CoT1i.1.0::1. Propoagal1.1 

De la Detni~re fleure du 51 Mccmbre, cette lin de fait 
divet·s : 

Quand on enleva Io linge1 le ,·ontre de l'euîant utait à chair 
nve ; Wle énorme clnche de /a9 centilllètres 1ur 12 couvrait. 
le petit abdomen... 

Allons donc t 
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Banque Nationale de Belgique 
SOCIETE ANONYME 

• Con!1Jrmt\ment aux dispositions d-0 l' Arrêté royal <lu 25 octobre 1926 et nux dispositions de l' Asseml1lée générale extr 
<11'dlnaire des actionna.ires, en do.te du 13 d~cembre 19'26, Io capital socJnl, de 50 millions do francs, n !'!té porl6 à 200 · 
lions de (rAncs,. divisé en deux cent m!lle Bellons en nom ou BU porteur, de mille francs chacune. 

t.ent cinquante mille actions seront <iéllvrées nux actionnaires actuels cL cinquante m!lle nctrons seront mi~s . 
souscription publique aux "Jndit.ions il "~tcnniner par un arrêté royal pl'is sur 111 proposition du Conseil des Mlnis!r • 

En vertu <le l'Ani:lé royal en dnte du H janvier 19'?7, pris en conformité de la disposition ci-dessus, Il sera procédé 

du t•r au 15 FEVRIER 1927, 
à 

l'Émission publique de 50,000 actions de 1,000 francs chacune 
participnnl aux btné(ices A PARTIR DU 21 OC'fOBHE 1926 tt jouissant de tous w:oits et avantngos nth'ibués aux nctio 
cxistunte:;. 

SOUSCRIPTION IRREDUCTIBLE . 
! .&.; actionnaires anciens ont le droit de sous.~rire 25,000 actions à titre in·éductible, (;ans la proportion d'UNE nef 

nouvelle pour DEUX actions anciennes. 

SOUSCRIPTION RÉDUCTIBLE 
Les 2:i,OOO actions restantes cL les actions qui n'auraient pas été absorbées pa.r l'exercice du droil de pré!érence ré..<ê: 

aux actfonnai~s. pourront t:tre souscrilc:s, a litre réductible, pnr le public, acli<'nntùres ou non. 
Ainsi qu'il esl prévu à I' Arrêté roynl du 14 janvier 19'27, les élnbll~scrncnt.s puhlics ainsi que les tuteurs et cw·ateu; 

de biens appartenant à des mineurs, d~s Incapables ou des séquestrés sont, nonobstant toutes disposllions contrai 
habiles à participer à cette souscription. 

La répartition éventuelle des titrè.S souscrits réductiblemeot s'e!rcctuera au prorata du nomlire c';'ndlons souscrit 
sans délivrance de fraction. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : . . 

P~IX D'ÉMISSION : 2,000 FRANCS PAR TITRE 
payable• : 

500 francs à la souscription; 
1,500 francs au plus tard le 15 mars 1927. 

Souscription il titre irréductible : 
t.es actions anciennes au porteur ou les certificats nominati!s devront etrt> prt:senlés à l'appUi des de.mandes de r 

ECripllon; actions et certificats seront resUtués après avoir élé revt!tus d'une estampille constatant l'exercice du droit 
sou.:;criplion. ' 

Les actionnO;ires qui n'auront pas usé de leur d1·oit de pr~!érence dans le délai fixé ci-dessus, ne pourront plus s' 
préviµo1r après le 15 lévrier 1027. 

Souscription à litre rMuctible : 
Pour Io. répnrliUon aux souscriptions il. litre réductible, chaque bulletin de souscription sern considéré comme se r• 

porto.nt ù une souscription dlslincle. . 
I.e remboursement des oommcs vers('e-5 à l'nppui cles souscrlP,lîOn!I réùuctiblPS qul n'nurnienL pu être o.ccuellf. 

s.e tero. à la réparlilion, sans qae les souserlpteurs soient tondes à roclo.mer des intérêts sur c~·s versl.!ments. 
. . 

A dHaut de paiement du ''ersemenl exigible au t~ mars 1927, les souscripteurs seront p:issiblcs de plein droit, 
snns mise en demeure, d'inl_ér<:ts qe 1C'terd CB'culés .nu taux oHlcie~ de t& Banque i\alione:le pour l'escompte des !l'8l 
aooeptées, majoré de 1'2 p.c., avec minimum de 7 p.f. l'an ù partir de l'~di.•un<:e ju~qu'au jour du paiement: 

En cos de n:m versement dans un ch"lni de deux mois après l'écJ1éoncF... les titres pourront, snns mise en demt 
~tre vendus à la Bourse .de Bruxelles, pour le compte el aux risque~ et périls des re~ardab.ùres. · 

DÉLIVRANCE DES TITRES 
Cho.que souscripteur recevra, en temps voulu, les actions nu porteur lui reYeno.nt, en échange de Io. qu.illo.nce qui 1 

e.ura été délivr~ au moment rlc la souscription. • 

VERSEMENTS ET ESTAMPILLAGE DES TITRES 
~ versement du monlnnt des souscr:plions et l'est11mpillage des till"'S pourront ~'efcectuer aux guichets de la 

Nationale ô Bruxelles et en pro\•incc, oil des bullelins de souscl'iption runsl que des bordet'eaux pour le ùépôt èes U 
seront tenus à la disposition des intéressés 1\ partir du 2ï jan\'ier 1927. 

Les lnl~ressé:s pourront également prêsenler leurs souscriptions par l'entremise de leur banquier ou de leur ngelll 
change babltuel. . 

L'admission à la cote oUicielle de là Bourse de Bruxelle~ et de ln Bourse d'Anyers sera demandée. 

ta. notice relaliv.e à celle .émission, publiée conformé-ment nux prescriptions des articles 3G et 4-0 <'les lois coor<kl 
sur les sociétés commerciales a élé Insér~e o.ux annexes iiU" Monttew· Belge "du 21 janvier W2?, sous le n. 857. 

Le Secrétaire, Le Gmtwrneu.r, 
L.-J. Mahieu. Louis Franck. 



C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE SUR L E MARCHÉ MONDIAL 

••• 
Ses CAMIONS -TRACTEURS· AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO~TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES 

L'HOTEL. METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF' DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 
~ 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ~fabl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PROJETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllH 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptionally llght, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir .. MORSKIN,. Breveté 

' BRUXELLES 
24 à 30, paaaage du Nord - 56·58. chau11ée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue dei Champs 25, rue du Collège 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

IMPRIMERm INDUSTRIELLE ET FINANCIERE CS. A.). - EclHeur: Fr. Mesorten, 4. rue de Berlatmont. Br uxelles. 


